
Nw*m!feis eu j our
La cévémomœ cie la signature à 'Ver-

sailles.
- lia signature <lu traité de paix, samedi ,
après midi, à Versailles, pour si grande qu 'fh
lût l'importance historique , n'a revêtu que
le moins possible de solennUê. , .

Lcs deux délégués t allemands, M. Muller
ct M. Bell étaient arrivés au milieu de la
.RUit.de .vendredi à -satactli ; à , 3 heures du
.matin, on les avait conduits à leur hôtel de
.Versailles, en les avertissant de se-lever lot ,
car à -10-heures déjà avait lieu la formalité
de,Ja ;Vérifiçatio>i .de leurs pouvoirs. . , ,

.Quanta la,délégation italienne, le gouver-
nement de la Péninsule, avait trouvé .une
combinaison élégante pour faire une chose
que le nouveau ministère regardait comme
«l'étant d'aucune gloire. AI. Tittoni, ministre
des affaires étrangères, ét la délégation dont
lf était ., le. ch^, ne .partirait de Rome que
.samedi matin , ¦u'ariverait àParis 'que^iman-
cne matin, doue.irop, tard , cn,_ayaht. préala-
blement laissé l'ancien pi'misire,jde^,"afiajres
étrangères, j f i .  Sonnino ej.les deux délégués
italiens.restés à Paris, le marquis Imperiali
.et-M...Crespi , le soin de signer. M. Sonnino
avait été jeté a l  eau par la démission de
M. Orlando ; on lui mettait encore une pierre
au cou en lui attribuant la mission impo-
pulaire d'apposer la signature de l'Italie au
bas d'un ..traité |qu'on l'accusait d'avoir, pour
sa pari , très mal préparé. Les Alliés auront
hien saisi cette nuance de dédain ,.mais il^èst
des choses dont il faut feindre ne pas s'aper-
cevoir.

La cérémonie de Versailles a élé courte;
les pléni potentiaires allemands n'ont pas fait
entendre dc protestation. Ils se sont soumis
passivement au protocole fixé par les Alliés.
Ils avaient hien demandé que , à ieur entrée,
les honneurs militaires leur fussent rendus
comme ,_âyx autres délégués. On leur .auja
lait .çqmprendrc .que,. tant que,Ja paix.n'était
pas signée, ils étaient , enoore des :ctyi£mi.s '.
oune les a donc pas fait entrer, par la .grande
cour d'honneur; mais, à leur sortie ,;On leur
a rendu les honneurs de la mcme façon
qu'aux délégations alliées, et rien , dans la
cérémonie, n'avait le caractère d'une humi-
liation, sanf l'inévitable ,: VaÇle lui-même de
la signalure. On avait, même enlevé de devant
le château 'e* canons pris aux Allemands ct
qui y figuraient Gomme.des trophécs..D'aulre
part, -M. Clemenceau a, été. sobre, cl .glacial;
cello austérité valait mieux que. des, poignées
de main où il n'y aurait pas de cordialité.

.Une ch'ose,restc en suspens après la signa-
ture ; c'esl la ratification par les jxirlcments.
j^'Asçelnbléc ;w,lM«iaIe,aljeflsande s'étant déjà
prononcée en,donnant , p^r .dcux fois,.pleins
pouvoirs au . gouvernement,: pour, . signer le
traité,. — la.seconde lois, sans,réserves — il
n'y a pas à craindre qu'elle tergiverse à le ra-
tifier. Cependant , le gouvernement .français
s'est réservé, à ce propos, un gage sûr et même
deux : il ne rendra les prisonniers allemands
et ne cessera le blocus que lors de la ratifi-
cation du traité par l'Assemblée, nationale
allemande, l'Assemblée nationale prussienne
t% l'assemblée, rçatioqalc bayaroise.
. ,En 1871, l'armée allemande n'avait évacué
Paris et les départements de lOuest.qu'à la
ratification dii .lratté de paix par les Cham-
bres françaises. . .

Le succès de JMgr Ceretli envoyé par le
Pape à.Paris à prop^des biens desmissions
catholiques dans les colonie allemandes a
consisté à fai re  admettre par les ALliés une
adjonction qui donne pleine sécurité au
Saint-Siège.

D'après le traité de ,paix arrèté t le 7 mai,
les propriétés des missions allemandes de-
vaient ,çont;nuer. ,  à servir aux besoins
des missions ; les gouvernements alliés de-
vaient remettre ces propriétés à des conseils
d'administration composés de -personnes
(appartenant à la religion chréliépne. •

i En prenant , ces termes à la lettre, les pro-
friélés ,déplissions catholiques auraient pu
pisser \ une. administration, pro(e,stanlc.

'̂ 'L'adjonction obtenue par Mgr.Ccredti ero-
p^Jio ccljc, ijfttçrprétalion.; Elle .dit que les
prnptié!és..di.s<pjissif)ps seront remises.à,des
personnes appartenanl à la religion chré-
tienne eit « ayant la croyance religieuse de la

mission dont la propriété est en question ».
Les journaux italiens, mécontents de l'œu-

vre de la Conférence, de Paçis 'pour ce qui
concerne l'Italie, se réjouissent du succès de
Mgr Ceretti et du Vatican. II est piquant que
ceux-là même . çpii . félicitent le Saint-Siège
d'avoir pu faire.modifier le tmilé de paix
soient aussi, ceux qui avaient, par le pactc.de
Londres du .G avril 1915, obtenu que le Pape
fût lenu éloigné des négociations.

•• f i -9
Les agences, télégraphiques, qui nous .ont

complaisammént/rapporté le triomphe _ du
communisme à Hambourg, pnt négligé de
nous infonner.de sa prompte chute. On avait
dit que le gouvernement renonçait à repren-
dre la ville de force. C'était fiux, puisque
les Iroupes gouvernementales y sont rentrées
et que Hambourg est actuellement en leur
pouvoir. Les insurgés ont rendu les armes.

la signature dé la paix
Les signataires aUemands

Paris, 28 juin.
(Haoas.) — iLes délégués aUemands M. Mul-

ler «t M. -Bell , avec leur suite, sont arrivés sa-
modi matin à 2 beures 35 en gare de Saint-Cyr.
lk ont été conduits en automobile à Versailles,
où Es sont arrivés à 3 heur*».

Versailles, 2S juin.
(Ilavas.) — 11. Dulasta s'est rendu- vendredi

ft 20 ih. 50'à Versailles « ta  remis «\ la dô-jSgatlon
allemande une lettre dn -M. Clemenceau,. dans
laquelle M. Clemenceau aviso que -le traité sera
soumis à la. ssgnahire des Allemands, eamedi,
en tous points confornio au texte du document
soumis le 16 juin. Jeudi cn effet , les memlires de
la délégation allemande awoient soulevé auprès
dc M. Dulasta , l'objection qu'ils devaient coila-
tionner le traité avec le-texte remis précédem-
ment, avant do 3e signer. Cette opération qui
devait exiger un temps très, long, sera inutile
¦par -la lettre dc M. Clemenceau.

Paris, 28 juin.
(Haoas.) — La commission dc vérification des

pouvoirs, réunie à 10 heurea, samedi matin , a
examiné les pouvoirs des plénipotentiaires alle-
mands, qui ont été trouvés en due et bonne
forme.
¦Vn incident d'ordre diplomatique s'est pro-

duit samedi-matin vers 11 heures._M. von Haniel ,
au nom des délégués allemands, a protesté contre
le fait que,les délégués allemands .seraient.con-
duits au château par une porte dérobée. 11 o
saisi .de -cette 'protestation le colonel -Henry,
clietf de la anksàon militaire française, qui . lui
a déclaré qu'il allait en référer aussitôt à .qui
do droit. 

,11 a été décidé, que le protocole ne serait , pas
changé.concernant llarrivée, mais.que les hon-
neurs militaires seraient rendus aux Allemands
a leur sorlic. > . . ... ..

Paris en fètn
forts, 28 juin .

(Havas.) — La ville de Paris a revêtu sa pa-
rure des joura de fêles, les drapeaux flottcn! à
toutes les fenêtres. (Les boulevards notamment
offrent un coup d'œil féerique. De place en
place d'immenses banderoles glorifiant les Poi-
.'.us traversent les rues. Tous 1

^ 
magasins sont

fermés. Après te déjeuner, la foule commence à
envahir, Jes boulevards. , Les , gaçes , de . Jfontppr-
jiassc, .Saii)t-Î,apare. et des Ijiyolides isont prises
d'asstuit i»r Jca..TojTBgeurs jdfcrnt à Versailles.
On a dit dédoubler tous les trains.

[VWE.ect_.de Versailles
Versailles, 28 juin.

(Havas.) — Dès 9 heures du matin, la yitëc
s'anime, Ifs trains .et les .tramways commcncenl
à amener le public. Lc tihàtcau n 'a reçu queune
çlécoration. La cour a été tilébarrassée des ca-
nons , pris à l'ennemi, Lçs grilles spnl ferqjées ;
tîtes s'entr 'ouvrent seulement devant 1<B .invités
porteurs de caries. Les édifices publics et , les
maisons particulières sont pavoises aux coin-
leurs alliées. A 10. Iv, plusieurs . régiments tle
cavalerie ct d'infanterie prennent place, formant
¦8 haie sur le .parcours que suivront les autos
des piéni polent "mires. -Ix-s dragons armés de la
lance assurent lc service à l'intérieur du château.
En ville,-ki circulation devient intense.-Les-trains
continuent d amener Jes,curieux qui s'amassenl
derrière les contons de troupes.

A l'intérieur clu châ teau  de Versailles
. L'entrée du .châteaiiia été. interdite même, aux

porteurs de caries durant loute la matinée. Au-
cune modification n 'a élé apportée ;\ l'ainûna-

goment de la galerie. Les mcspr.es, d'ordre ..ïwjses
à l'intérieur du ebate^u çt misés en rigueur dès
midi ct demi 6onl extrêmement précises et sé-
vères. En dehors de Urpresse, il y a quatre caté-
gories d'invités : ceux'qui cml accès dans la ga-
lerie des Glaces, ceux |iii sont admis sur la' ter-
rasse, ceux qui assisteront aox arrivées <|ans la
cour-d'honneur mêmt : el enfin Ces .invités dits
« des Balcons » qui osîj accès daus les salles 24,
25, 26 et 27 'de l'aile Jord du èbâtéau. d'où ils
pourront voir tout à'IJyure lout ce qui se pas-
sera dans la cour dc Earbre.

Tous ces invités, qui pénètrent dans îe cbâteau
par la grille des Résvçvoios et Ja grille Gam-
betta, sççt caqaUsés suçant la nature des cartes
dont ils sont porteurs £l maintenus ensuite dans
lea emplacements auxçiels ils ont droit. Ceux
quj,sopt massés de part et d'autre de la çonr
d'bonneur ont devant ^ux 

un cordon de 
troupes

qui relie la grande gri¥ç d'entrée auj deux ailes
du château. Les cartes , je presse sont soumises ù
la même surveillance q*c celles des invités, et un
peu partout on se heutte à des gardes ou A des
ogenls aux consignes iàftaubles.

Tout à côtô du service d'ordre que l'on voit,
B faut noter encore cc'ii qui demeure invisible :
-es réserves de police jiïacées cn certains ¦ cn-
dîoits,.]es gardes qui sont sur Jes toi te,-etc. Il y
aura même tout à l'hiure, dans un petit salon
aliénant ù.la galerie «le.. Glaces, une vinglauie
de gardes dont la mwsion est la suivante :
't Phiétrer dans la galç'rie dès .̂ ie la quitteront
les plénipotentiaires et s'opposer au pUJage dea
tables. » On.craint itst.aiiralairs..de souvenirs.

Le service d'honneur3>révu est.presque enliè-
rément assuré par la garde républicaine.. Xpc
compagnie .est . nxisséc Âms la cour de Marbre,
drapeau et colonel .en iête. Cinquante cavaliers
cn grande tenue sont au ptjrt d'arrnes .sur les
marches de lle.sca'.ier tk niarbre. D'autres ,se
tiennent aux porléc de chacun des salons, abou-
tissait à la galerie des Çjaces. Vingt autros for-
ment .une baie à travers les salons allaut de la
cgur de Marbre ft 'a terrasse.

L'arrivée âes délégués
Ver*dilt&, 2S juin ,

(llaùasj — A 1 heure, le service d'ordre est
compiè'.emcnl organisé dans ia cour t!u château .
L'n régiras"! d'infanterie avec drapeaux «t mu-
siques est liiassé à l'enlréc de la.Cour. 'Au fond
de la Cour, tprèsde. la porte où icnlrent aes„dôlé-
gués, 'a Garde repubiicaine, avec drapeaux et
musique, forme ia haie. Les plénipotentiaires et
Tes invités commencent à arriver.

Vcxsaillef, 28 . juin.
'(Havas.) — , A ,2 heures, les plénipotentiaires,

4 qui les bonn'eurs .sont tendus par .tla Garde ,Té-
pulilica 'aie 4 leur descente, dc .voiture, .viennent
&'insi;a!4"r â 'curs .places dans lo. Galerie des
Glaces. Les inyités et les journalistes ..s'installent
sur idesJjajiqueltçs , réservées aux deux extrémi-
tés de la saïe et séparées ,de la partie des'.inéc
aux plénipotentiaires par jin.cordon de gardes
républicains en' grande tenue.

"Les invités, ,pa_rmi lesquels on Temarquc, au
premier rang, 'les maréchaux Pétain et Joffre ,
"portant Ûe grond-cordon de la Légion d'hon-
neur, ont pris place sur lets banquettes recou-
vertes d'aubussons ou de gqbéïns. aï̂ iéesi â
l'extrémité droite de ta galerie des Glaces adja-
cente au Salon de la paix . I-cs meinbrtis cte la
presse se so^t ipislalGés isur J-os bstt<_ticltes dis-
posé es à .l'autre «xlrémilé dç la galerie, côte .du
salon (le la Gue.rrc. Des gardes .municipaux, en
lenue de "ga!a, se .tiennent - debout devant le
jvemier râug des banquettes, ce <pii n'es', pas
fait pour permettre de mieux voir,

A 2 hcuiré» Vi, commencent à arriver Jps plé-
nipotentiaires des puissances aïiées et .associées
tjui .viannent reconnaître leur place ^autour , de
îa table ôfficaôlîe. M. Cianênceou, aocompogné
tle MM. Piclion et Tardieu , fait unc courte
apparition, doone un dernier coup d'aâl à l'ina-
laKalion, et regarde tui instant -par ia baie cen-
trale le magniifique panorama que forme le par-
terre d'eau avec Ces jardins, les pièoes d'eau et
lc grand cana.;.

- Sur t'iimnense terrasse, ic public a élé admis
à partir de -2 h. bi. Il se masse derrière lts
cordons de gairdes municipaux et dc soldats en
arriére des pièces d'esu.

A une heure .IS, la première automobile pé-
né'.rc dans la cour du château el vient.se ran-
ger., devant le perron de llescalier de roajbre,
après un circuit . que .suiviont également toutes
les voilures et qtsi. Jes /«ra passer devanî .'a
compagnie. d'honflcur ,-dç, |ia. garde ̂ républicaine,
dont un pelqlon ̂ est à . chçvol en giunde tenue.
W général Gnitaumat pénètre aussitôt dans k
<ii:'ih-:ui. A partir de ce mounent , les arrivées
des délégués ct dtajsodléx «e succèdent sons
interruption. N'oies .uotpns , au. passage : MM.
l'ichon. ministre d«s affaires êtrainigçrcs : Kliqli,
nitralstre tles finances ; Lansing. le général
IHilwil. M"" Dérouréde, sa-ur de , Paul Déirou-
lède. MM. Jeanneney, I'aiulevé, Hanotaux , Jean.
.M. Wilson errive qiwlqws ias'.anls sprés.

saSué de- .discrets-, applaudissetoents. Il serre Ca
main de M. Clemenceau et des fu-incipaux plé-
nipolenliairos et s'assoit à la droite du prési-
dent du conseil fiançais. Les gardes républi-
cains qui a\-nient élé alignés devant l'enceinte
de la, presse se retirent. _^-«i.- - -j>-_^'

..JJn programme est ,p'iicé devant ^l>aqt|e pîéni- i
polentkûres. H porte le texte ^suivant , en /çan- '
çais et en anglais :_ « Congrès de ia paix âjr'er- '
sailles en 1?19. Sfence "du 28 juin .1919. Çipta-
lure de la paix entre les puissances alliées ét
associées et l'Ai-'einagne. >

La séance
* . " yersaillet,?8,jain.

(llayot.) -r- Les journîCisles' aaemâijdi. dé-
corés .de ,^a croix de fer , se trouvent misés . à
lcntrs conf rères alliés dans l'ençejnte réservée l
aux journalisas. A 3 genres, tcusjes rfénipo- î
tertiaires s'asseyent. Un silence inqireîsiopnanl |
se fait aussitôt. M. Mârlin , direeleur du .prblo- -
cole, forl de la sate ct revient.qu«i&ities. minu-
tes après, précédant 'es deux plénipolcntbires '
allemands suivis «le leurs "secréiaire;. £ est
3 h. 08. MM. Muller ct Befi sonl ciîrécn«néut .
pâZes. Us. ipclincnt légèrement la lête, puis s'as- '
sçyent.â !curs p!aces. , . j

Avant l'entrée . des pjénipo'entiaires aie- '.
piands, les Gardes républicains avaieni remis le î
sabre au fourreau.

Sf. '.Çlémencçaji qui préside, ayant M. Wilson
à sa droite et M. Lloyd George à _sa gauche,.tjé- '
«lare Ça séance .çuvcrte. H prononce .Va_̂ ocution
suivante : c 'Messieurs, la séance e»t ouverte. Sur
jets condilipcs du traité de jaix entre les.pujs- :
jançes alliées el!associées et .l'empire allenuad, ;
i'açcord .a clé fait , ie lexle est rédigé. Le prési-
dent ^de 'a conférence certifie par écrit -que . le
lexiequi va être signé est con/orme au texte des
exemplaires .xoaiis aux délégués albimantis. Les •
signatures vont .êlrè. données. Elles vaudront un
uigageiucnt .ir_revocable.de même qae seront
accomplies et .exécutées loyalement dans veur .!
intégralité toutes . les conditions qui ont. , été . i
fixées. Daus ces conditions, j'ai 1 "honneur . d'jn- j
viter.lcs-pl^iipolçnljQires allemands ibien .you- j
loir.venir donner leur signature. >
1 Un interprète traduit en a^apand les parolu |
du .président du conseil.
1 Les deux plénipotentiaires .aBcmands se ,iè-j
yent , quittent . leur place, et , .devant .ia petite
tab'e -centrale, ils s'asseoient , et, à. lour de rôle, .'
appoben'. leur s'.-gualuJc au ba» du- Irsitc.

Après .ay.oir donné leur, s^nalurc sons qu'au- ;j
cun incident se aoit, produit r.i qu'aucune pro- ; j
tentation n'qit, éfé formuiée, les plénipolentiaires •:
allcmacitU regagnent .leur place.

A partir de ce . moment, les diverses déléga- '•{
lions des puissances .aCiiées et associées sont ,ap-
pelées dans l'ordre fixé d'avance pour.6igner Je
traité de .paix.

La première détection appcjée est la déléga-
tion américaine. Les cinq plénipotentiaires, ayant
à leur tête le président...Wilson, quittent leur
place et se dirigent vers la petite table où ..çst
tféposé le , traité. Le président -Wilson , signe le
premier ; les quetre aulre déCégijcs , itM. Lansing,
î l - .ii. - . .- . Bliss, Heuiy White ,signent ..après Jui ,
puis les cinq déléguéB américains regagnent leur
place. M . Wilson jsalue d'un large sourire les
plénipotentiaires alliés. , ,, , ,,
. Est appeléc.cnsuite Vi , délégation britannique :
MM. Llyod George, Balfour , lord Mijper, Bonar
I_aw ct Barnes, qui quittent ^leor place et 6e
dirigent tour à tour vers la table de la signa-
ture. M. LToyd GeoTge signe le premier , et quand
les quatre autres plénipotentiaires ont signé,
tous cinq regagnent Jeurs places.

C'ost ensuile, jo tour «fc-̂ dmir^ Dominions.
A 3 h. ,\i on appelle la délégation française.

NLM. Clemenceau, Pictoon, Klotz , Tardieu ,.Cam-
bon .se. dirigent yers la. .table , de :a .signature.
M. Clemenceau signe le premier sans s'asseoir,
et, quand les quatre aulres plénipotentiaires
français ont signé, tous cinq regagnent leur
place. . i - i
. La signature ,dp chaque délégation dure en

mpyejjne trois uiimijtes.
, Après la délégation française, c'est ,lc tour des

Italiens, puis des Japonais , .de la Belgique, etc.
A 3 h. %, le .défilé des signalaires est achevé.
A ce moineiil.tojiiièçt les .prepiers d'une salve

jle 101 coups de canons qui annoncent que la
paix est faite. . , , ,

M. Oémepceau -se Jfrve :
< Les conditions de,paix, dit-il , 'entre îes puis-

sances alliées et associées, et l'empire aScmand
sont maintenant un fait accompli, lia. séance est

te*6-. ».' ;
(tes pléJiipotcntiairos restent «jn instant à kur

place, ' pçur permettre àùx invités> de fie retirer
les premiers.

La délégation chinoise n'a pas signe
La délégation chinoise avait demandé, le mois

dernier, que la question du. Chantoung restât
réservée et ne fût pas réglée, par conséquent ,
dans ies termes^que $tipi)k?He,Jrailé. '_ . ,

iCette demande,.qui. a été .renouvelée dep.iis
lors , n'a pas été accueillie par le conseil su-
pr^uic .ilea Aliiçji. Celui-ci désirai t . que , la délé-
gation chinoise signât le.lraité tel qu 'il est , et
qu 'elle pv formulât des réserves qu 'ensuite.

Le président de la délégalion chinoise , s'esl
rendu janiodi pialin auprès du président de In
Conférence, pour exposer de jiouveau le point
de vue chinois.

Ce .point de. vue n'ayant.pu être, admis, :la
délégation chinoise a décidé de ne point signer
ic traité, et elle n'était pas présente â Versailles
samedi après midi. M i.'- ; ,.' . .

¦''MW- Vne protestation r»»e ^ ïH
¦ Paris, 29 juin.

; le lierai J dit que la conférence politique
,rjisse".a adressé à la conférence de la paix.une
noie .stenée <Je Lvof, Sazonof , Mafclakof , Tchai-
içpvsky protestant contre' son exclusion ds la
discussion et de la signatur-î du traité.

(Il ^s'agit des Bus.ses arrivés â Paris pour
'entrer en.jtfations avec les Alliés; mais ils n*
reprçsfnjaient aucun gouvernement reconnu et
»e pouvait donc pis'être admis à la signature.),

.Ovations ... li
Versailles, 20 juin.

(Hauas.) — Après k signaUire du. traité, UM.
Clemenceau, Lioyd George et Wilsoj» pon» Irè*
entourés. De toale pa^t. on Jeur demande des
autographes. -A 15 h. - 55, tics délégués altS»
commencent à qistler la saïe.

,La. sortie de SBI. Wilsony Lloyd Getcge et
déaienccau , par lc parc, a donné lieu à une
inanï-îestatioo d'enthousiasme • extraordinsir».

La. fô^e app'Saudit tout pafticuSèrement Mil.
Ctémenceau, Wikon el LIojid George, ie mars-
çlial .Foch, ainsi que tes généraux de Cas'.ednau
et Màunoiury, qui se trouvaient panmi Jes iBri-
tés. Pendant .toute la durée de -la cérémonie, de»
avions sutrvolè-renl le chûleàu, tanSs qu'un»
musit|ue militaire donnait un concert.

Dès que des jsives d' artMeria eurent tm-
nonce la signature de, la paix, ks grandes eaux
jouèrent et la fouie réclaima M. Clemenceau.
Lorsque ce dernier, accompagné de MM. Wil-
son et Làffd Géwge, apparut , la fottfe rompit
"iea bairages, .entoura les trob pnésidenls, tes
acclamant chaleureusement et Sa» accompagna
jusqu 'au -bassiu de îseptane. Mai» alocs un pe-
loton ^'.jnfanterie entoura ies prétscdcnls qui,
ainsi encadrés , pan'inrcr^l à regagner leurs voi-
lisTOs aux acclamations de îa muiltitùde.

_ La fojile fi! éga'cmcnt .une ovation cha*_«i-
r- iis> - aux soldats muiiM-s qui assistèrent il H

.sianoture de la paix.
, Joie ,à Paris

¦ Paris, 29 juin.
. (Uauas.).— La .rigaatnre "ds ,1a paix- & éli
célébrée à Paris avec allégresse. La soirée de
samedi a été le prélude des prochaines réjouis-
sances officielles. •

Des retraites aux flambeaux, auxquelles ont
particip é des troupes de la garnison et plu-
sieurs musiques alliées, ont parcouru les divers
quartiers, très acclamées par la population. Sur
les crands boulevards, une foule très dense
acclamait à leur .passage sur.îa chaussée l:s
nombreux cortèges précédés de drapeaux et lout
retentissants de joyeuses clameurs. On applau-
dissait notamment les soldats alliés qui , juchés
Sur des camions automobiles, chantaient leurs
hymnes nationaux. De canons aUemands étaient
traînés dans les rues par des gamins. Tous les
édifices publics et de nombreuses maisons pri-
%'ées étaient illuminés de lampes électriques
multicolores. Lc - beau temps a favorisé l'en-
thousiasme de la foule, .tf ". OÀ

L'Allemagne ë* àeiûl :'?**?<%
_ . '. - . ' . ,fyrlip, ,29 Juin.

,. X\Vf ilf(.) -rr, L'Association des . sousKiffiçiers
nllemands a^njoint .à loutis ,les. secliç.ns .déif-
ier le d^uii peinant deux semaines àla  suile ds
!a signalure. de la paix. , ..̂

Départ des délégués allemands 1
. .,... - ^W'JkhJs iu'w-

(Havas.) — Lc départ As pùorùpotcnliairej
aHemamls «t tkis membres <Je 'la rôission aile-
moude, au nombre dc 40, a passé inaperçu. L*
U»iis est,,j>ar!i samedi, à 21 h. 50, de ,'Nopy-
>etl{oo,.Yons-iKident. 11 resle à yĉ aiSçs ,«x««-
tement 5S AUemands, dont M. voa-Hanàd, ^

Départ de M. Wilspn .,OTQ
. ,, : , Paris, 29, juin.

.(¦llty>as.j . --^(a foulo a .acclamé çhoicuxeipe.
nvcnt,,̂ a?uedi -soir, à -jpur.jarqvéc 4, la..gare des
Iiiv;i.i<}e_s,,M. ^ t M 1?*. Wilson,.,qui„ont élé.rcçiis
par }jî}S.  ̂pincairé, D^_^«s,. Deschanel, aé.mçn-
ocau, ies ministres cl plusieurs ambassadeurs.
1̂ 5$ honneurs ,niili'air<B ICIH .ont été rendus, v»
musique, a ; joué â. « .MarselSaise » et l'HjTun«
national-.amécKain, , '
...jAjq.es un en!retic)î ^o M. Wilson et da ,.M.
PoiiKaré,. le .train.eat parti à 21 h. 30. 4|1M.
Pid ĵii , Leygues, ,Tardi«i el Josserand accom-
pagnent ^L. iWiWoj» Jusqu'à -Brest.
; M. et..S|finc W^a ont dû s'emlnrqwir -3
Brest dimanche matéo.

- , -Paris, Si juin.
- (Havat.) rr~ Avant de partir de VersaiÏÏos, W.
et M"?9 Wilson ont fait une visite ù M- el IP1'
Poincaré. ayec lesquels ils ont eu un tong .ei
cordial entretien, ««tant — ——-

M. Wiison a exprimé de nouveau it
M. Poincaré toute sa reconnaissance pour l'ac-
cueil qu 'il a reçu en France. De «on côle, M.
Poincaré a reu;; :¦:', '¦ M. V.' ." ._ -.;¦_ davoir, le ma-
(/n Tm^oie,,avilit de quifècr l'Europe, ŝ në _.|«
trailé.tpii garantit à ta Branoe l'assistance .des
Etats-Unâi en .cas d'attaque non provoquée.. Ùp
même lexle a été signé par M. Iioyd GvWge .tq
nom de la Grande-Brelagioe.

Jf. Lioyd George est reparti pour Ivondrai
samedi soir, j j A m . ^.^^ ĵ f 'j ,  ,' .;



8t# . L'Angleterre et la paix
, . ' Londres, 29 juin.

(Reiiler.) — Le roi a fait promulguer le "res-
crit suivant à l'occasion de la signature de la
paix :

« L a  signature du trailé de paix sera ac-
cueillie avec une profonde satisfaction dans
lout . S'empire britannique. Cet acte officiel
constitue la phase finale d'une guerre terrible
qui a ravagé et bouleversé le monde entier.
11 marque le triomphe des idéals de liberlé et
de justice. Je partage la joie ds mon peuple,
souhaitant sincèrement qne les années qui vont
s'écouler lui apportent une prospérité et un
bonheur,toujours croissants. »

Paris, 29 juin.
'(Havas.) — Le roi d'Angleterre a adressé S

M. Poincaré le télégramme suivant :
« Au moment où vos ennemis reconnaissent

enfin leur défait;, je vous envoie mes plus
cordiales félicitations. Sons volre habile direc-
tion, la conduite superbe des grands soldais et
dts bommes d'Etat de la France a atteint le
but final. Après les plus grandes souffrance,
ils recueillent la récompense glorieuse. La nnit
est finie. Nous pouvons saluer l'achèvement du
plv» .grauô \riompbe %.* Ybis\oisî. \Jt pe-apl* bri-
tannique partage le triom'phe de 'a France, com-
me il a partagé ses soucis et ses angoisses. Un
grand travail nous attend encore. Sur les rui-
nes de l'immense conflit, une nouvelle et meil-
leure Europe doit surgir. La France et l'Angle-
terre travailleront la main dans la main à la
régénération. L'affection et le respect com-nun
des deux pays reposent sur le solide fondement
d'une étroite confraternité d'armes devien-
dront de plus en plus vives dans la douce ca-
maraderie de la paix. L'Angleterre remercie la
France sincèrement et lui souhaite bonne
chance. M
i M. PomcaTé a répondu ï

M Très touchée de votre télégramme si cha-
leureusement cordial , la France accueille avec
reconnaissance les vœux de .l'Angleterre et lui
exprime ses remerciements et ses félicitations.
Elle est fière d'avoir partagé ia gloire de com-
battre pour l'idéal commun d; justice et d'avoir
remporté avec elle la ivictoire commtçie qui
est celle du droit éternel et de la liberté. La
France se réjouit de pouvoir dans la paix col-
laborer dans une intimité confiante avec "An-
gleterre au progrès de l'humanité. »

M. Poincaré ajoute qu'i'. est convaincu, comme
îe Toi GeoTge, de la nécessité d'an accord per-
manent aaglo-'français qui garantira le maintien
de la paix et la reprise des activités fécondes
ainsi que l'avenir de la civilisation.

Les travaux de la conférence
J Paris, 29 jain.
' Les travaux de 3a Conférence dc ta paix nc
seront pas interrompus par & signature du
trailé avec l'Allemag«e, bien que M. Wilson ail
quitté Pari» el que M. Lloyd George soit re-
tourné à Londres.

Les chefs de gouvernements déCégueront, en
effet, leurs pouvoirs à l'un des membres de
lenr délégation. M. Balfour, secrétaire d'Etat
pour les affaires étrangères, remplacera M.
lloyd George pendant tonte la durée de son
absence. M. Lansing. secrétaire d'Etal , rempla-
cera le président Wilson.

On prévoit que la Conférence reprendra dès
lundi l'examen du traité avec l'Autriche. Elle
prépare en même temps îe traité avec la Bul-
garie et avec 3a Tnrouie.

! .. .. M. de Haniel
î ' Paris, 28 juin .'(Havas?) — Le Journal déclare pouvoir con
ïirmer gue von Haniel est dés maintenant dési
Rné pour remplir les fonctions dc chargé d'af-
faires à Paris dès la reprise des relations dip lo
matiquita.

t j f tVC 'Allemagne et Russie
Berlin, 29 juin.

i Dn mande dlEterfeld au Berliner Tageblatt :
Des négociations sont en cours en vue de re-

prendre les relations économiques entre l'Alle-
magne et lia Russie. D'aiccord avec le gouv?rnc-
«nent allemand et colui de Moscou , des représen-
tants des grands cartels allemands sont partis
en Russie pouf recueillir sur place des infor-
mations sur les bases des échanges futurs dc
marchandises.

_ffi?53S Bêla Knn aux abois ~~ ~
Vienne, 29 juin.

( "Ci A'etfM Wiener TagÙalt publie un tableau
île la situation du gouvernement hongrois àes
"conseils, fail par une personnalité politique dc
Budapest arrivée à Vienne. Le gouverncmenl
est depuis longtemps ruiné intérieurement ct
s'efforce de maintenir l'ordre dans le pays par
ila terreur. I! veut ordonner l'évacuation de Ru-
tiapest pour pouvoir agir sans contrôle. Le
il" juilltt , le gouvern:ment des conseils se
trouvera devant la banqueroute financière. Les
pourparlers eugagés pour échanger dans les
banques les valeurs qu 'il a saisies sont restés
jusqu'ici sans succès ct se sont brisés par suite
de la contre-révolution, désormais déchaîné:.
Outre fia personnalise en question, une quaran-
taine do personnes dc Budapest sont arrivées à
.Vienne, parmi lesquelles des bommes politi-
ques connus, plusieurs directeurs de banque ct
Bn certain nombre de dames, qui tous parlent
dc Ca fusillade qui a eu lieu à Budapest et qui
continue. Ils déclarent que les paysans font con-
tre la république des conseiis unc forte opposi-
tion, qui 'risque dc se manifester tout parlicu'iè-
rcirient avant la rentrée des récefltes.

NÉCROLOGIE
On chef de parti roamtia

: M. Picnc Carp, ancien premier ministre cl
Homme d'Etat roumain, est mort à Tribanesli,
le 22'juin, i C'âge tte 82 ans. 11 était favorable à
l'Altemagne. ,__, ... . , . ;
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Au Conseil national
LA DERNI ÈRE SÉANCE DE U SESSION

Berne, le 28 juin.
Samedi, le Conseil national , au vote final, a

adopté les lois sur l'organisation de la Cbancri-
îerie fédérale et *ur l'organisation du départe-
ment de l 'intérieur, sans opposition. Lcs deux
motions de MM. Gcettisheini c* Greulich concer-
nant le droit tte vote des femmes ont été ren-
Noyé, sans çtéjttfcw te ttntd , e.» Conseil îfdéiat.,
après un discours <te l'inévitable M. H'irz (qui,
comme les autres ex-pasteurs Knelhvoùf, Weber
el Hofmann est du même goupe de la politique
sociale, commence à énerver ses collègues) et
une réplique superticieè'c de M. Gœttisheim qui
répond, par exemple, à M. Wyrsch que l'expé-
rience faite dans d'autres Etats suffit à constater
que les droits politiques de la femme renforcent
la famille t M. Gœttisheim paraît donc croire que
les effets antisociaux d'une loi se font sentir déjà
après quelques mois. En réalité, c'est la deu-
xième ou même lu troisième génération qui, en
règle générale, expie tes fautes des ancêtres.
Ainsi, la révolution tmoixdtete «fitlM&e décemi*
des erreurs tte doctrine et de gouvernement des
radicaux et des libres penseurs d'autrefois.

Pour des raisons inconnues, la question du
Vorarlberg a H6 a_bori_.ee à la dernière heure de
cette session de quatre semaines. M. Getfpke, qui
met tout 1 enthousiasme de son âme d'apôtre en
ce problème qui l'intéresse passionnément, osait
apporté unc grande carte- du Vorarlberg. La
carie fut suspendue près du siège présidentiel ;
les trente ou quarante dépulés encore présents sc
placèrent en hémicycle devant la carte, où
M. Gclpie, armé d'une règle, leur fit une leçon
de géographie et de politique sur 5e futur nou-
veau canton.

Les lecteurs connaissent les idées'de M. Gelpke.
L'intérêt de l'interpellation a résidé tout entier
dans la réponse que 'le chef du département poli-
tique allait donner au nom du Conseil fédéral.

M. Calonder Tappela uue le Conseil fédéral
avait dit au président du gouvernement vor-
arlbergeois que d'abord te peuple du pays devait
manifester sa volonté. C'est ce qui a eu lieu et le
gouvernement fédéral a été saisi officiellement
du résultat de la votation populaire, qui a eu
lieu au Vorarlberg. Mais il faut encore que l'Au-
triche allemande et la conférence de Paris recon-
naissent de façon formelle le droit de libre dis-
position du Vorarlberg. Ce droit indubitable, tes
VorarîbcTgcois ont à te revendiquer ct à Je faire
triompher eux-mêmes. Jusqu'à ce que ce soit
chose faite, la Suisse ne peut rien faire sans
s'exposer à des complications internationales.

Le Conseil fédéral estime que la question de
l'accession du Vorarlberg ô la Confédération
hfSvélique esl une question po'ilique. Toule idée
d'une compensation territoriale quelconque est
rcpouissée d'emblée par la Suisse. Nous ne lâche-
rons pas un pouce du terrain que nos aïeux
nous ont transmis. Il s'agit de savoir si la vieille
Tace helvétique a encore la force de s'assimiler
une nouvelle population ct en faire la chair de
sa dliair et l'esprit de son esprit. iLe moment est
historique, ct te Suisse doit se montrer, sans
pusillanimité, à la hauteur de la situation.

Jamais nous n 'accueillerons te Vorarlberg s'il
venait à nous pour des raisons matérielles. C'est
par amour et en épousant tes idées démocrati-
ques de noire pays que les gens du Vorarlberg
doivent venir à nous. Ils nous ont manifesté
une très grande confiance, il est vrai , et nous les
remercions. Mais te Conseil fédéral jugera la
question avec tout le sang-froid nécessaire.
D'ailleurs le peuple suisse aura à décider lui-
même.

il.'expotsé de Af. Calonder a été souligné par
des applaudissements. Puis, tes députés, congé-
diés par te président, se sont séparta jusqu 'au
8 sept cmbie. Celte journée du 28 juin Î41Î , qui
est une date émouvante dans l'histoire du monde
puisque c'est le jour dc la paix de Versailles —
marquera-t-cllo aussi un nouveau stade dans
l'histoire de -la vieille Confédération ?

AU CONSEIL DES ÉTAIS
*• • -

L» Conseil des Etals a liquidé, samedi ma-
tin, te dernier chapitre des rapports de neu-
tralité.

Au Département l>olitique, M. Wirz (Obwald)
a demandé que l' on ne refuse pas la naturali-
sation aux déserteurs étrangers dont tes fa-
milles sont établies en Suisse depuis longtemps,

La dernière divergence avec le Conseil nalio-
nal , ait sujet de l'assurance .militaire, a été liqui-
dée par l'adhésion aux décisions dc l'autre
Ghambre. L'indemnité aux familles des soldats
décédés s'applique donc à tous les cas de morl
survenus depuis le 1er août 1914.

¦Le président, M. te colonel Briigger, en clô-
turant la séance ct la session , a fait unc brève
mention dc l'événement historique qui devait
s'accomplir i Versailles samedi : la signature
de la paix. « Bien que le soleil prinlanier dc
la pais , a dit M. Briigger , soit encore voilé de
que'ques nuages, nous vouions nous réjouir en
remerciant Dieu d'avoir permis à notre patrie
d'échapper aux horreurs dc la guerre. Les voies
de terre et de mer vont s'ouvrir à Ja libre cir-
culation. Nous espérons être affranchis d3 loute
entrave à motre indépendance économique et à
notre absolue neutralité. C'est avec notre vicfllc
confiance en Dieu que nous voulons entrer dans
l'ère nouvelle. i>:

1 La session a élé close 59 K. 25. ^ST?!?-

La Suisse et la Ligue des nations

Le Conseil des Etats et te Conseil nalional
ont composé comme suit les commissions char-
gées d'examiner la question de la situation de
fis Su 'rsse dans .'a Ligue des nations el le rapport
du ConseB fédéral y relatif  :

i Etats : MM. Jster (Argovie), président ; von

Arx (Soleure)' ; Bœhi (Thurgovie) ; Briigger
(Grisons) ; Fazy (Genève) ; Geel (Saint-Gall) ;
Kunz (Berne) ; Legler (Glaris) ; de Meuron
(Ncuchfttct) ; de Montcnoch (Fribourg) ; Ochs-
ner (Schwytz) ; Ribortty (Valais) ; Simon
(Vaud) ; So'dini (Tessin) ; Usteri (Zurich) ;
Winiger (Lucerne) ; Win (Obwald).

National •. MM. Spahis (SchaîChouve), prési-
dent ; Bersier (Vaud) ; Blumer (Giaris) ; Buetei
(Schsvylz) ; Borella (Tessin) ; Calame (Neuchâ-
tel) ; Cailler (Fribourg) : Arthur Eugster (Ap-
penzcfl-Ext.) ; Forrer (Sakt-Ga'l) ; Alfred Frey
(7.«.x«V,\ \ Gœran» (Vhi\ -, Ç*\pV.c «V GscW&taVin
(Bàèe-Ville) ; Hartmann (SoUxre) : Keller (Ar-
govie) ; Lohner (Berne) ; von Matt (Nidwald) ;
de Meuron (Vaud) ; Miche'j (Genève) ; Ming
(Obwald) ; Gustave Mûlllcr (Berne) ; Naine
(Neuchâtel) : Scherrer-Fullemann (Saint-Gall) ;
A. Sciicr (Valais) ; von Streng (Thurgovie) ;
Stâutte (Appeiuell-Int .) ; Wa'ser (Grisons) ;
Walther (Lucerne) ; Zïircher (Zurich).

M
Mercredi , 2 juillet, 4 tO heures du malin,

aura lieu , au Palais fédéral, unc réception des
représentants de Ja presse, pour discuter la
question de la Ligue des nations. Cetle réuuion
se™ ¦4M«srt« par VL Calonder, coivseilter Itoèral
M. le professeur Max Hnber , conscUler juridi-
que du Département politique, fera un exposé
du pacte de la Socitété des nations aàopté par
ia Conférence do Paris le 28 avril.

Cet exposé sera suivi-.d'une discussion.

La question dss zones
A l'occasion de .'a signature de Ha paix , te

Conseil d'Etal de Genève a prié le Conseil fédé-
ral de faire des démnrcbos immédiates, auprès
du gouvernement français, pour que Von re-
vienne au régime de zones d'avant la guerre.

Buisse et Alsace-Lorraine
Un grand nombre d<f conseiliors nationaux

ont déclaré être prêts à collaborer à une aclion
de secours en faveur des AJlsaciens-Lorrains
.'ésés par Ja guerre.

Le mémoire du général Wflle sera publié
Le Département militaire suisse communi-

que :
Dans te procès instruit devant te tribunal mi-

litaire de la 3m» division contre ie comité d'Ol-
ten, un mémoire du général Wille au chef du
Département millitaire suisse du 4 novembre
1918 a joué un grand r&te. Lc tribuna1. de divi-
sion a demandé au Conseil fédéral la produc-
tion 'de ce mémoire.

Lc Conseil fédéral , après avoir examiné de
nouveau d'une manière approfondie ia question
de principe concernant la production de docu-
ments, a conslalé que tes aulorités administra-
tives fédérales nc sont pas obligées de produire
des pièces officielles, même devant .'es autorités
judiciaires, car , conformément au principe de
la séparation des pouvoirs , il n 'y a pas prépon-
dérance du pouvoir judiciaire sur le pouvoir
exécutif , mais égalité de ces deux pouvoirs ; cn
conséquence, te juge n<«pcut donner tte» ordres
aux aulorités administratives ni user envers elies
de moyens dc coercition.

Mais s'il n'existe aucune obligation de pro-
duire des documente officiels, Le Conseil fédéra*
pouvait se demander s'A voulait le faire de plein
gré. Pour des taisons de principe, il a résolu
cetle question par la négative. Son sentiment , à
cc sujet , n'a pas varié.

En revanche, ic général Wille a demandé au
Conseil fédéral de l'autoriser à publier son mé-
moire. L'auteur de ce document voulant lui-
même en entreprendre ia publication , te Conseil
lédiral a fait droit â sa demande ef 'déclaré, cn
conséquence, au général Wiïe qu 'il n'avait rien
à objecter à la pub'icalion du mémoire,

Banque nationale
Le Conseil de la Banque nationale, réuni sa-

medi, à Birne, a procédé à la réélection de son
comité et des comités locaux. Dans le premier,
M. Kundcrt , ex-président dc la direction tte la
banque, qui refusait unc réélection est rem-
placé par M. Wctter-Rescb, président du comité
local de Saint-Gall.

M. Affolter, conseiller national, a inlerpel'é ia
direction dc la banque au sujel d'une requête
adressée aux Chambres fédérales par l'Union du
personnel des banques de Zurich. La direction
a répondu qu 'elle a exposé sson point de vue à
ce sujet dans une circulaire à lout te personnel
dc la banque. La direction csl prête à examiner
avec bienveillance les demandes du personnel ,
mais elle nc veut pas entrer cn relations avec
te président actuel de l'Union du personnel des
banques de Zurich. ' ¦"''

Le gare do Zurich
La commission mixte instituée par le cantor

eet la ville de Zurich pour étudier la question
dc la reconstruction dc la gâte centrale a
approuvé te projet des experts. La gare en
cul-de-sac actuel*; sera transformée en gare
ouverte dans loutes tes directions.

A fa direction do la Croix-Rouge
M. 3c professeur Bappard , de l'université de

Genève, a été nommé secrétaire général dc la
Ligue des sociétés de la Croix-Rou^e.

Société de sciences naturelles
Le centième congrès tte la Sociélé helvétique

des sciences nalurrtffoi axira lieu à Lugano, les
7, 8 et 9 septembre.

Notre aviation
La direction dc l'aviation , à Dûbendorf , a créé

une agence pour l'aviation nationale, avec siège
â .Lausanne. Ce bureau est placé sous les ordres
du premier lieutenant aviateur André.

Fâjo de gymimtlqua au Tesiln
A (BelHns-One a eu lieu hier la fête de gymnas-

tque du Tessin. Lors de ila dernière fête, en

.1913, on complaît 600 gymnastes ; celte anmte,
ib étaient 'p 'us tte 11000.

Au banque!, discours de MM. Maggini , con-
seilter dlEtat , Motla , conseiller fédéral , «t
Hartmann, présidenl tlu comité central de Ca
s fcaété. de gymnastique.

M. Mol la a 'prononcé un second discours sur
te champ de Ja fête ; il a <él'é interrompu plu-
sieurs fois par les upp laiitliisemcntô de la foule.

La navigation sur le Lac Majeur
On nous écrit de Locarno :
Le gouvernement italien a décidé que te ser-

vice des bateaux d vnpcur sur Je lac Majeur, ré-
tabli depuis quelque temps jusqu 'à Cannoblo,
.'e sera aussi jusqu'à Locarno. C'est donc te
retour au service normal , ou à peu près ; mais,
pour le moment , tes bateaux ne loucheront pas
à Brissago.

LES FETES DE LA PAIX A LAUSANNE

Lausanne, 29 juin.
La nouvelle de la signaiiure dc la paix fut an-

noncée .par 'a sonnerie des cloches el une salve
d'artffl.V:r\e. lin* foute considérable se ieverva
dans tes rues. A six heures , un cortège compose
de nombreux corps tte musiques et dc ^a pJuparl
des sociétés locales traversa la ville. On remar-
quait 'plusieurs groupes mi'itaires, anciens gre-
nadiers , soldats helvétiques, artilleurs , sous-offi-
ciers, cl , parmi les membres de Ja colonie fran-
çaise, quelques légionnaires suisses cn uniforme.
Le ' président des sociétés italiennes avait , par
une lettre publiée dans 'a presse, annoncé que
ses compatriotes s'abstiendraient de participer
aux manifestations , les aspirations légitimes de
l'Italie n'ayant pas ètè complètement reconnues.
Pendant ^e défïé, le 1" lieutenant aviateur
Henry Ardre survola la ville.

Pendant la soirée, des concerts eurent dieu sur
les principales places publiques. L'animation sc
prolongea très tard dans la nuit.

La journée de dimanche n'a pas été moins tu-
muBtueuse. Les édifices et maisons particulières
sont pavoises. A sept heures du .soir, les clo-
ches sonnèrent dans fout te canlon. Ainsi en
avait décidé le ConseiS d'Etat .

A.-J. R.

Echec du suffrage féminin'à Neuchâtel
Les électeurs neuchàtelois devaient sc pro-

noncer hier sur la ques'.ion du droit de vote
el de l'éligibilité des femmes.

Le vote féminin a élé rejeté par 12,017 voix
contre 53413. Toutes les communes ont émis un
vote négatif .

Le vote du peuple neuchàtelois est accablant
pour tes patrons du féminisme électoral. Il imon-
tre combien factice est ce mouvement , d'inspi-
ration socia.ijic.

Pendant ia campagne qui a précédé .'e scru-
tin , la Suisse libérale, l'organe conservateur
neuchàtelois, a fait bonne justice des sophismes
.par lesquels on essaye défai re  croire que l'éga-
lité politique des femmes est une question de
[justice ct une affaire d'intérêt sociai L'argu-
ment de justice ne vaut rien , parce que la femme
ne constitue pas une c'asse «ociate distincte de
l'homme ; Ja femme, comirie épouse, mère, fille
ou sœur, est partie dc la famille, dont l'homme
défend tes intérêts par l'action politique.

41 n'est donc pas vrai que la privation des
droits po'itiques ait pour effet de sacrifier les
femmes. CcBles-ci jouissent de lous .tes droits
dont jouissent tes hommes. La sociélé ne forme
pas deux camp» opposés, d 'un côté tes hommes,
de l 'autre 'es faitimes, p lus ou moins -hostiles
tes uns aux autres ; efre est composée de fa-
mil'es ; tes maris ont des fomnics ; .tes fils ont
des mères : tes frères ont des securs ; tes senti-
ments rie la famille ol l'influence du foyer do-
mestique entrent ainsi largement dans tes Parle-
ments, sans que Ues femmes y soient Jnatéricl'c-
ment présentes ct puissent y prendre la parole

Quant à l'intérêt socisf , voici ce qu'en dit M
Ernest N'avilie :

La rie politique est peu compatible avec l'ad-
ministration des affaires domestiques , que tes
indications tes p 'us claires de na nature remet-
tent aux femmes. Par ces affaires domestiques ,
il faut entendre avant tout la .première éduca-
tion des enfants et La vie morale du foyer. Si des
fonctions nécessaires se trouvent en souffrance
par l'accomplissement d'aulres qui ne te sonl
pas ou qui le sont moins , n 'en réswKera-t-il fas
un dommage social beaucoup plus considérab1

*
Iquo celui résu ' lant tlu non-exercice de certaines
capacités électorales ?

LA VIE ÉCONOMIQUS

La soeiété suisse de surveillance
Le Journal de Genève annonce que la direc-

tion de la S. S . S. à Berne vient de recesoir dc
son bureau de Paris l'avis que, d'accord avec
«es gouvernements alliés, la S. S. S. va pouvoir
entrer incessamment en liquidation. Cette nou-
velle, qui n été accueillie par lu direction dc la
S. Si S. avec <an vif plaisir , causera également
unc grande satisfaction au commerce et ù J'in -
duslrje suisôcs et à toute la population. C'esl un
premier effet (heureux de la signature de la paix.

La Suisse va recouvrer 'lu liberté de trafiquer
avec les "pays germaniques, dont l'important
marché lui demeurait fermé quoique le blocus
eût été levé et que tes Alliés ne se fissent pas
faute de les approvisionner de toute espèce dc
marchandises.

On se souvient de la note très catégorique
adressée à ce sujet il y a peu de temps ù la
conférence île Versailles, par te Conseil fédéral.
ntrumium^amBmwiitmuxH m wairir. —a—

Le Café Hag, café en grains sans
caféine, se distingue par son inno-
cuité et possède, en outre, les avan-
tages du café ordinaire.

Dr méd. Ph. M.

La basilique de Sainte-Sabine
On vient d'inaugurer , ù Borne, la reistauralion

de la célèbre basilique de Sainte-Sabine, sis* sur
l'Avent». Cette église, une des plus vénérables
de la Home chrétienne, a été construite au Y™*
siècle. Elle a subi au cours des âges, surtout su
temps du Pape Sixte V, de tels remaniements
que le plan primitif cn était devenu presque mé-
connaissable. Lcs travaux de restauration, entre-
pris il y a qwJtfpussi «.nn&i, cmt «_tr\.da 5, te. iwiV.*
basilique sa primitive beauté. Elle sera doréna-
vant au point de vue artistique ct historique un
des monuments les plus précieux dc Borne.

L'inauguration de la basilique restaurée sV-sl
faite devant unc foule do notabilités. Le profes-
seur Munoz , qui a présidé à la restauration «u
nom de la surintendance des monuments du
Latiuan, a fait une conférence sur l'histoire de la
basilique. Puis te R. P, Berthier , de l'Ordre des
Dominicains, le religieux si populaire à Fribourg,
a remercié le .gouvernement italien et la surin-
tendance des monuments au nom de son Ordre
qui a encore la garde ct la desservance de l 'an-
cien couvent ct de la basilique dc Sainte-Sabine.
Le Père Berthier a pris une part considérable i
la restauration dc la basilique. Le gros ouvrage
qu 'il a publié sur la vénérable église a été le poinl
tle départ des travaux. C'esl dans cette publica-
tion que te professeur Munoz a pris son projel
et son plan dc restauration du monument. Le
iiom du P. Berthier sera désormais inséparable
nie celui de la basilique médiévale. ,

k\
' On nous communique unc lettre au cardinal

de Cabrières, évoque de Montpellier, à son clergé
pu retour de soo récent voyage à Rome. Nout
icn extrayons l'intéressant passage suivant :

' « Ne croyez pas que j'ai oublia de saluer, mal-
gré la rap idité de mon passage, quelques-uns des
plus vieux monuments de la Rome chrétienne.
Je suis allé au Colisée baiser la terre qui a bu le
sang de tant de martyrs, et remplir, encore une
fois, nia mémoire de l'incomparable majesté de
«es arènes immenses, dont celles de ma ville
natale rappellent la simple ct solide archileciure.

« Et dc là, je suis monté vers Sainte-Sabine, te
pieux théâtre de la vie de saint Dominique, et
qui demeure confié à ses disciples. '

c Ore dit que cette haute colline élait dédiée à
Diane, la seule divinité peut-être, avoc Vesta , qui
oit maintenu, chez tes anciens, l'idée de la pureté.
|ba «talue dc la protectrice d'Ephèse, se trouvait
placée sur ve point élevé et , par une recherche
dc piété, qui ne nous étonne pas, on a trouvé à
Marseille, portée par les Phocéens, une nuage
parcilte de cette même divinité t si on n'empor-
tait pas tes dieux, on prenait du moins avec soi
leur image. C'était encore un souvenir de la
patrie.

« Durant tout te moyen fige, ct jusqu 'à Sixte-
Quint , la basilique, dédiée à sainte Sabine, sur
les ruines même de sa maison, avait conservé 1«
dessin de sa primitive archilecturc, qu'on pour-
ra it qualifier,d.e virginale ct de lumineuse ; lant,
b la façade, à l'abside ct SUT les côtés, on uvait
jnénagé àla lumière des multitudes d ouvertures ,
découpées dans la pierre, et fermées avec une
substance transparente, analogue à du miel.

« Pour des raisons inconnues, te Pape Sixte-
Quint enferma ces dentelles de p ierre entre des
revêtements épais, et tout le caractère de l'édifice
en fut changé. Un savant et docte Dominicain ,
le P. Berthier, armé par dc longues ct laborieuses
éludes , est parvenu à convaincre tes édiles de la
Home actuelle que, s'ils consentaient à le lui
ctmficr, en échange, il leur rendrait un chef-
d'œuvre d'arl merveilleux, les édiles se sont
laissé convaincre ; te P. Berthier a fail sa dé-
couverte ct, près de l'oranger de saint Domini-
que, toujours vivace et parfumé, sc montre au-
jourd'hui te temple, magnifiquement restiuré,
qui garde les reliques delà martyre Sabine et du
pape martyr Alexandre.

« Nous sommes redescendus dc la colline
l'âme remplie de celte vision d'art inconpa-
rnhte 1 »

Aoadémie irançaise
i «.< i •

L'Académie française a procédé jeudi au
renouvellement dc son bureau pour le troisième
trimestee tte l'année. Elle a délégué M. H. cte
Régnier dens !tsv fonctions de direeleur, el M.
René Boydesvc dans ce'les dc chancelier.

Statuant ensuite sur six prix divers, elle a
accordé les récompensas suivantes, pour 1' « cn-
stunb'c <te leurs travaux > , aux auteurs donl
tes noms suiseirt 3

.1° Prii de la Langue française (die la vateur
tte 10,000 francs), à Mgr Lemaître, vicaire apos-
toOiquc ;

i2° Prte ican Reynaud (10,000 fr.), S M.
Piratnc, professeur à l'université de Gand , pour ,
son Histoire de la Belgique ;

3° Prix Vilel (500 fr.), à M. Albcrt-Emàte
Sorel;. - . -,>

-t" Prix iVëe (3500 fr.V, à M. Estaunit ; 'A
5° Prix Lambert (1600 fr.), à M- Félicien

Pascai; ;
0° Prit Calmann-Livg (3000 fr.), à. M. Dar-

nicnlière.
Une longue série d'antres prix, dont los pris

Monlyon, sera pj-oclaanée jeudi prochain. i

€chos de partout
LE PR IX DE S PERLES ,

DU Cri tit Paris : "
On a déjà note l'empressement des nouveaux /

riches à placer teur fortune en bijoux. La vogue f
des diamants ct des perles atteint des propor-/
lions fantastiques et ta spéculation joue san/
frein. Un collier de pertes, acheté 15,000 franc
au mois de janvier, vaut aujourd'hui . 25 À
.10,000 francs". ' /

Les courtiers eux-mêmes sont effrayés de «Vite
hausse continue, mais, sollicités par îenrs cJtentsj'



ls achètent S n'Importe quel prix ton» les dla-
nants qu 'ils peuvent ramasser et tes' -Nnventfcnl
leux heures après as-ec un bénéfice tte dix 4
louze pour cenl.

Récemment, un gros négociant parisien, corn-
naudité par une banque, achetait pour dix mil-
ions de pertes de» Indes. Il venait ù poine d'en
treiidre livraison qu 'il recevait la visile d'un
ùjoutocr assez modeste. Cc bijoutier choisit un
ol ct dit :

— Combien ces perles? f / f
— Un million.
-— C'est trop pour moi ; jc ne possède pas

ta capitaux suffisants pour acheter loule ta
îasse. Je viens de m'élablir.

— pTcncz-en la moitié pour .800,000 francs
ous la revendrez facilement un million.
L'affaire fut concilie, lltrii jours après , un

titre bijoutier parisien "se présentait pour ache-
•r 600,000 francs Ja seconde moitié de la masse
e peîtes.
' >— Je vous 'la laisse à 850,000 francs, déclara
ouccmenl te négociant.
Le bijoutier avait déjà tiré son carnel de

— 850.000 francs, c'est entendu.
En un mois, l'adroit négociant écoula ainsi

i l'aris et à Londres se* dix misions de pertes
J.\< Indes.

MOT DE U FIN
C'est quand il est suspendu qu'un journal

cesse dc donner des uouveilM en l'air.

FRIBOURG
FRIBOURG ET LA PAIX

A. l'occasion de la signature tte la paix
le tlonwil dIEtat a pris j'arrêlé suivant :

i« Conseil d'Elal dm canlon de Fribouig con-
sidérant :

les puissances alliées ont signé, samedi ,
28 juin, 1e traité de paix avec l'AÙcmagne. Cet
acte met fin à unc guerre qui a duré pOus de
qualre ans et dont les conséquences ont «u de
tfjribtes répercussions dans notre pays.

jl! importe que cette jdale historique soit mar-
fltiée dan3 tout le cantjn par unc manifestation
qui soit en harmonie atec les préoccupations de
rivcure, les sentiments!du .peuple, et îa recon-
naissance cpie nous <tej ons d la Provktencc qui
a épargné à notre pays les horreurs de la guerre.
L'nutoritê religieuse aj prcscrit de céftébrer cet
événement par un Te ieum, chanté dans toutes
les églises du idiocèse, fc dimanche Û9 juin.

Sur la proposition je» Directions de l'Inté-
rieur el de la Justice, nés Culles , communes et
paroisses

'Arfte ;
Article premier. — Lundi , dès 8 heures du

soir , jusqu 'à 8 h. 15, les autorités communales
et paroissiales ordonnant "u sonnerie des dlo-
ches des églises pour jannoncer ia conclusion
d'une paix oui mel finà la guerre déchaînée en
îtoflt 1914 et dont los Jonséqttences ont produit
de graves pcrturbatioiS dans la vie poCilique ,
économique et sociaBe pu canton.

Articte 2. — Un ctigé d'une demi-journée
scia accordé , mardi awa midi, à toutes les éco-
les du canton. Les m: très ct maîtresses expli-
queront aux enfants ! eurcusc signification de
cet événement pour la >atrie suisse.

Le jubilé fie M. I curé de St-Pierre
La fête que nou< avons annoncée pour

célébrer le vingl-cinq ènie anniversaire de M.
le chanoine Conus coi me curé de Saint-Pierre,
ù Fribourg, s'est dért lée, hier , d'une façon à
li fois pieuse .;t char ante. Communions nom-
breuses d'abord, prin paiement à la messe de
7 heures ; puis à 10 b grand' messe avec diacre
rt sous-diacres célébri par te jubilaire. L'église
«tait gracieusement o ée. I_e lutrin et tes en-
fants ont exécuté s chants d'une grande
licauté.
| A l'évangile dc -la i and'mcssc, Mgr Esseiva ,j A l'évangile dc 'la ; and'mcssc, Mgr Esseiva,

]|mo Prévôt de Saint- colas, a prononcé, avec
li belle éloquence qu' t lui connaît, le sermon
tle circonstance, où ii mis cn relie; la mission
<ju prêtre dans sa p: oissc et -les devoirs des
ijaroissiens vis-à-vis Je leur pasieur. C:lle
«mouvante allocutiono été entend c par une
assistance compacte t se trouvaient de nom-
breuses autorités civilj.

; 'La cérémonie dc l'tlisc a été su rie par une
réunion sur la place, :ntre te Ly< e et Saint-
Michel. Une estrade s lit été dress e devant lc
Lycéî, dont la façade ait masquéepar des dra-
peries et ornée dc dr ieaux et de rerdure. On
.1 entendu d'abord ui chant des ', nfants , puis
M. Ignace Comte, dé ité, présidei t du Couseil
paroissial , s'est fait c cordial i terprète des
vœux des fidèles,pou teur cure, i y a eu en-
mite un compliment tes enfants! puis M. le
chanoine Conus a dit sou tour , |vec émo'ten ,
la reconnaissance qu ' avait pour fc vif ait xche-
mçnt que ses parois- ns lui témoignaient.
¦'\ midi , un banqf, offert r^r te Conseil

paroissial, rassembli à l'IIôtd , Suisse, unc
centaine d'invités, p ai tesquel| on comptait
lts membres du che r mixte d» Saint-Pierre,
car cette société de ant religitux fêtait aussi
te vingt-cinquième ar versaire d| sa fondation
Le Chapitre de SamSicolas y 4ait représenté
"iar Mgr Esseiva «plusieurs Ichanoinas : le
¦lonicil d'Etal , par | Deschetj aux , M. Musy
c. "M. Savoy ; te Con:| communal, par-M. Bel-
tii, Hicc-président , | M. Romain Weck ; la
Coiimission des éccjj , par lt$ Etienne l-'ra-

'.gni-Te, vice-présidentiet M. 2t?ix Esseiva. L«
COntril paroissial fait présent au -om-
ptet ,- outre son présifit , M. Comte, il y «v.-'il
<foi»e >M. Michel, difté, M. l._cou Juogo, M.
Fernand Claraz ct M. jphonse.Glasson.
' *~î_*>d)iner , cxceîlemJnt servi, arrosé par tes
vins 'd'iVonneur de l'ia, du Conseil communal

\

é( ifu 'CKapitre, agrémenté par les produc'.io
du chœur mixte, a été empreint de Ja meilleu
cordialité.

A l'heure des toasts, M. Comte, présidenl t
Conseil paroissial , s'est levé te premier po
rendre hommage au chef de la paroisse ; I!
lappelé que M. Conus était arrivé à Kribou
précédé de sa réfutation de zèle comme cu
dc La Chaux-de-Fonds, et il a célébré ce le
resté infatigabdc et mis en exercice dans la p
roisse dc Saint-Pierre , où il ne connaît aucm
distinction de classes sociales. M. Comte n 'a p
oublié de parier de ce que lous les paroissiei
tiennent d cœur .' la construction d'une nouvel
église, "pour laquelle M. Conus a travaillé !t
même cn augmentant le fonds de Mti&sc par s
quêtes à domicil:. Passant au jubilé du ch-ei
mixte, M, Comte a vivement félicité cette socié
du concours qu'elle apport; à la vie paroissial

Pariaai au nom du Chapitre, M. te doyi
Brasey a relevé l'heureux choix fait en la pe
sonne de M. Conus comme chanoine rectet
de Saint-Pierre ; ayant passé lui-même dé io
gués années dans le canton de Neuchfitel , eoi
me curé de Ccrncux-Péquignot, il a pu pari
cn connaissance de cause des mérites de «el
qui fut U; curé de La Chaux-de-Fonds ; il
établi te» points de ressemblance entre l'œuvi
accomplie en pays neuchàtelois et celte que H
te chanoine Conus a faite durant vingt-cinq ar.
à Fribourg. Dieu a béni tant de travaux, tai;
d'énergie et tant de ténacité pour te bien.

M. Bettin, vice-président du Conseil commu
nal, président d; la Commission des écoles,
rassemblé les traits distinctifs de la pastoratïo!
de M. te chanoine Conus, et. au milieu de
applaudissements, i! a donné l'assurance que 1
jour où Ha construction dc la nouvelle églis
serait décidée, te Conseil communal saurait té
moigner à cette œuvre sa bienveillance et s:
générosilé. Comme président de la Commissiot
des écoles, M. Bettin a signalé les nombreux ser
vices Tendus par M. Conus à la cause de Tins
Iruction populaire, la compréhension qu 'il a lou
jours montré; dc la véritable éducation natio
naQe : il a rappelé son aclivité comme me.nbri
du Comité des colonies de vacances. U a t;rmin<
mfle : il a rappelé son activité comme membn cl" de »°nVllc a non ™'ns besom d uo aPPul

du Comité des colonies de vacances. U a termim «»«>x-ol. Il existe encore chez nous, comme dans
son discours en offrant au jubilaire une gerbe lous le? Pa

?
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de fleurs enrubannée aux couleurs de la vilk «°» «™tre 
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de Friboure s l'éducation physique et morale des enlams,
M. Museau nom du Conseil d'Etat . s'est joint d

f 
Saul es 'o""1" * "ombreuses. 11 faut que

aux compliments si mérités adressésà M. le cha- chacf- dans sa sphère d influence, use de son
noine-recteur Conus. et l'a vivement félicité au Pres,i?e P<*". ta,re ^nci\;t f«» 
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nom du gou.vcnvcment.U s'est réjoui que te santé la .soclute 
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chancelante de ce bon pasteur des âmes se rat *3™» * *» prmc.pes justes L enfant devra,,

rétablie; il a retracé sa longue carrier, de dé>lre SU1Ï1' non pa? **^*-*"  ̂P"'";
0"

vouement rt dit que, avant de construire l'édifice ;JîîOIS.0U les f ™?*» «"•*? dc
,
sa v'f :. on Jo"

matériel qu 'on désire pour la paroisse de Saint- ; s intéresser à lu, dans la période polaire sou-
Pierre, M . Conus lui a préparé des pierres vi- venl sl à>SUcûe- e\ mcme

, 
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dans 
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'es-

vantes en la personne de ses paroUsiens. bu '*»1". s' remPlle de .Penls rt d
^ 

dangers
haut des préal pes friboùrgeoises, on aperçoit , *"«W» »- ^rrail-°" JJ c

,
hez ™» > ia fa '

dans nos campagnes, de nombreux dœh^ milte riche, ou disposant eu tout cas de moyens
d'églises neuves ; il faul que, A Fribourg, 'a gé- s""""»**- s intéresser à la naissance de son
néralion actuelle ne montre pas moins de foi ;t ProP-re cnfanl- à wl ^^ d^ 
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de gcMvérosité que celtes qui ont bâti l' admirable en mênM temP» 1ue le s,en .? tJte s'inquiéterait
église de Saint-Nicolas. M. Musy a terminé son 1uc « nourrisson bénéficie, comme te sien,
discours en exprimant au curé de Saint-Pierre a'une surveillance régulière au point de vue «
la reconnaissance personnelle des quatr; consïil- son développement des premières années ; plu-
Itr, J'EJat ,,«i _«,„! » paroissiens. • tard - à l'école, les,xleux enfans, sous Iceil de!

Le chœur mixte a exprimé à M. te chanoine Protecteurs el des protèges resserraient Oes
Conus .ses vœux et scs .félicitations, par l'organe ,icns d 'une am ',l,é dont on *"ra '1 J e,é la s«mence

de M. Hterkig, secrétaire, qui a appuyé sur les au berceau déjà. Plus tard encore, Ss sc sui-
icntuncnts dî  fidélité que cette société avait
pour te pasteur de la paroisse, le dévouement de ' for,Uné venant en aide à son camarade moins
ses menûiros pour te service de l'église el Ja inisé ; plus tard, enfin , lorsque la vie aura
gratitude de tous pour l'aimable attention du !,racÈ à ch^evn unc voie différente, ils ga.-dc-
Oonscil paroissial, qui n'a pas voulu 1-iisner paient encore lc contact , l 'un comprenant tes
passer inaperçue la circonstance du vingt-cin- |l»esoins de l'autre ct l'aidant de son appui n>o-
qtiième anniversaire du chœur mixte. |ra' et financier.

M. Corpataux, secrétaire, major de table , a | Q"e de préjugés ne tomberaient pas alors !
Ju une belle Mire de M. te vicaire général et ' ^s hommes, se connaissant mieux, s'aimeraient
dc M. lo Chancelier, qui associaient l'Evêché à : raie«* aU55' : le iosst <Iue quelques-uns désirent
la fête du jour, puis un télégramme dc chaudes i entretenir entre ce qu 'ils appellent tes classes
félicitations envoyé par M. Chuard. J *c comblerait par la mutualité cl la fraternité

•M. te chanoine-recteur Conus, l'objet d'une I dan« «e qu'elle a de beau et de .chrétien.
ntiisi générale manifestation, a proUrsté , avec
une touchante (humilité, qu'il ne se sçntait pas
mériter tous les éloges qui hti avaient été adres-
sés ; il a tlit Tcporter sur la paroisse tes témoi-
gnages de bienveillance dont il avait été l'objet;
il a remercié les organisateurs de la célébra-
tion de son jubilé ; ses paroissiens, pour les pré-
cieux cadeaux qui lui avaient été offerts (entre
autres un magnifique calice en or) ; tous tes
représentants des autorités, spécialement te Con-
seil paroissial ; te chœur mixte .pour son cons-
tant dévouement , et de nombreux aulres invités,
qu 'il a nommés, en leur disant un mol cordial
ct délicat.

Bien que notre compte rendu se soit quelque
peu allongé, nous m'avons pu not;r qu 'un trait
ou l'autre des excellents discours que nous avons
entendus. Résumons notre impression cn disant
que la manifestation d'hier a été un éloquent
témoignage de rattachement d'une paroisse pour
son pasteur, dc la solidarité dc tous pour te
bien ct dc l'union des autorités civilîs et reli-
gieuses, cl concluons qu 'elle aura servi à affer-
mie l'esprit paroissial. . '¦:- '

*

Olatiactlott
Notre compatriote M. Sulp ice ' Monney. de

Châbles '(Broyé). 1er infirmier à l'hôpital Girod ,
à .Ugine (Savoie), vient dc recevoir te médaiSe
d'honneur des épidémies (médaille d'argent avec
lettre de félicitations du service tte santé) pour
récompense de son grand dévouement au si-r-
vice des blessés et ma 'ades.

Examens dea écoles primaire*
de FrlbonrR

Mardi , 1" juillet, 8 h., 4"" classe des filles
des Places , Gambach ; mardi, l" juillet , 10 h.,
3m" olass; des filles des Places, Gambach ; mardi
1er juillet , -2 h., 3rae et 4me classes des fi'les des
Places. Gambach.

Act ion  de Recours ponr Vienne

Un ancien étudiant de l'université la reine tin
Danube, to fr. »

t'A ZJBEXTE —* Lundi 30 jnla 2929 m J lMIMI Ifl

HftHlens Intér ieur?»

Jamais encore te produi'. de la collecte en
feveur de l'CEuvre des Missions intérieures n 'a
élé dans notre viite aussi brillant que crftt
année-ci.

Nous te devons aulant à l'activité et au zèle
des dévouées quêteuses qu'à la générosité du
public. .La somme recueillie est de 3037 fr., ef
dépasse de 500 (fr. celte de l'année dernière. En
voici le détail par rues, avec les noms des de-
ïnojsciles quêteuses :

4° fieclorat de Sainl-Maurice (M11* E. Bornel
el MW Richard), 122 fr. — 2° Redtorat de
Saint-Jean (M"- E. Rtrssly, R. Actermann,
Kolly et Jordan), 171 îr. 50. — 3° Rue des
Epouses, Pont-Muré et rue des Chanoines (M11**
Catherine Schmute et M. Gachoud), 440 fr. 60,
Uont un dor. anonyme dc 100 fr . — 4° Rue du
Pont-Suspendu et Grandruc W. L. Auder-
sot et M. Wassmer), 31.3 fr. 80. — 5" Schœnberg
t t  Windig (MJ|OTd'Amman»et Evéquoz), 52 fr.30.
— 0° Rue de la Préfecture el Place Notre-Dame
(M"M A. Gardian et V. fiudin), 270 fr. 30. —
.7° Rue de Lausanne et rue des Alpes (M"w E.
Savoy et M.L. Zehntner) . 413 fr . 80. — 8° Rue
de Ho.notrt , rue de l 'HàpUal A rue Grimoux
(M 11** M. Galley et A. Lehmann). 131 fr. —
9° Avenue «te la gare et quartier d'Alt , moins la
rue Grimoux (M"M J. Glasson et E. Ryncki .
177 fr. 60. (Séminaire. 79fr. 80). — 10°Gamb.i:h
(M,le* Von der Weid ct Ruciin), 97 fr. — 11° Pé-
roJtes {Mlle* M.-B- Brunisholz et M. Bardy),
230 fr. 50. — 12° Rire Saârt-Fierre, rue du Tir ,
Daillettes . Vignettax (M11*" C. Schmutz ct M.
Jungo), 279 fr. 60. — Dons Ternis à ÏEvêché,
en 1919 : 30.') fr. Total pour la ville : 3342 fr.

Que Dieu récompense tous ceux qui oni con-
tribué i « magnifique résultat I

S'occuper des enfants pauvres

Si l'Ecole des Mères a besoin du secours finan

vraient comme adolescents , te . jeune homme

11 y a là un vasle programme qui mène l'Ecole
des Mères bien loin des nourrissons auxquels *11«
voue cn tout premier lieu son activité. Mais cette
œuvre serait trop 'heureuse si elle pouvait jeler
la semence d'où jaillirait pour te pays un peu
plus dc bien et un peu plus d'idéal.

H. P.

80CIBTB8 DS FKISOUSQ
Union des travailleuses. — Cc soir, lundi , à

8 h. K, réunion mensuelle. Fête anniversaire de
l'inlronisation du Sacré-Cour.

liyni.-llomtnrs. —- Ce s^ir, lundi , course avec
exercices , au Guintzcl. Départ dc Miséricorde . *i
8 b. 15. En cas de mauvais temps, leçon ù ia
Halte.

BULLETIN MËTÇOROLOGIQUE
Do 30 Jain
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TEMPS PROBABLE
Zurich , 30 juin , midi.

Ciel nuageux. Situation encor» troul»ée._
ffl̂ , jgp ar ^^v^AE.eg~|

u alf^S|jSil'g-g'.Tj? prîr/

Dernière Heure
LA PAIX
Notes des 'Alliés

Paris, 30 juin.
(Havas.) — L'ne note des AE_.es a «é remise

à la délégation altemande concernant la rali-
fkration du traité par l'ASlemagne. Cette ratifi-
cation sera liée au maintien du bloous.

Versailles, 30 juin.
f W u l l f . )  — Lc président de la Conférence de

hi pain a adressé, hier , la noie suivante i M.
von Daniel :
. Monsienr te Président, les puissances a_3i<jes

el associées ont examiné .la note de ki délégation
aHamande «u suget tte la convention reSatisè-
ment au pays rhénan. Ils ont pris note que tes
plénipolcn'jiajres recevront ce document au
jour dft , à !a signature. IU ne sont pas oppo-
hés à ce que. après la signature, des négociations
soient entamées (pour régler, à la satisfaction
des deux parties, tes questions qui pourraient
être invoquées par la délégation aiemantte. •¦

L'envoyé von Daniel a adressé â M. Cémen-
eeau , la note suivante ;

« Monsieur te Président, je suis char-
gé par le ministre d'empire des affaires étran-
gèiies de vous commu niquer ce qui œit : Se
référant â la pbrase Cnate tte Ja lettre de V. E.
du 20 mai. au sujet du .rapatriement des pri-
sonnée rs <te guerre et au § 4 de ^a réponse des
puissances aSiéci' et associées aux remorques d«
h délégation allemande sur les conditions -de
poix, le gomomemenl altemand vous prie dr
bien vouloir i«" laère connaître le plus rapide-
ment possible où ct quanti jKiurra voir lieu
la rencontre des commis-sions présmes à cet
effet, par l'article 213 des condilions de paix. >

En attendant les ratifications
Paris, 30 juin .

M. Clemenceau a fait parvenir au président
de la délégation aiUcmande la note suivante :

M. ie PTésdent .
c J'ei l'honneur de vous laire connaiire que

Sa convention d'armistice prescrit ie maintien
du blocus tant que cette convention eHe-même
teste en vigueur , c'e,l-à-dire jusqu'à l'échange
des rat-ifîcaticujs.

« Les gouvernements alliés et associés sc dé-
cicrenl cependant prêts à lever ie fcûocus dés
qu 'ils auront élé officiellement av&s de la rali-
fkatiion complète du teaité dc paix par ia Répu-
blique altemande.

« Vente agréer, etc. t .
A Versailles

Vénalités, 30 juin.
(Havas.) — Le colonel Henry a demandé à

M. Dutasta s» Vs ASemands peuvent circuler
librement dans tes rues de la vile.

ba réponse de M. Dutasta n'est pas encore
parvenue. . .¦

Atrjoard'btu", fej barrières seront probafule-
ment en'xvées cl la cireuSation daas tes mes
avoislnanl l'hûtci rétohïc. Samedi dernier.
64 .370 personnes sonl "venues à Versailles, et
on estime à 40 ,000 tes vâiteurj qui ont défilé
dimanche dans la gâterie des Oaces.
Le départ des ministres allemands

Versailles, 30 juin.
(V/olIf .)  — J_cs ministres d'empire Bell cl

Miifter ainsi q»i'Une partie de la délégation alle-
mande sont partis , par train spécial , WJnedi
soir, à 9 heures, de Versatile pour r.Ulemagnc.

Le départ de H. Wilson
Brest, 30 jain.

Le Irain amenant M. Wison est arrivé à l'ar-
senal de Brest à t l  h. 40.

Bresl, 30 juin.
(Havas.) — L'escadre française a salué de

21 coups de canon le départ du George Was-
hington , qui passa entre tes lignas des navires
français. Des hourras ont été échangés. M. Wil-
son, debout suc la passerelte. dit adieu à la
France, ct te cuirassé disparut bienlôl à l'hori-
zon.

Un nouveau message
Paris. 30 juin.

(Havas .) — AL Wilson a publié un message
déclarant quo te traité de paix es* signé et ratifié
et que si tes termes en sont <riteerst_s complète-
ment et sincèrement, il constituera une nouvelle
charte du nouvel ordre tte cttostt) du monde.
¦Le traité est dur relativement aux devoirs et aui
pênalxéts qua .sont, infligés à l'Altemagne. mais
il est dur parce que les torts de l'Allemagne
Hairiil grands el qu 'il importait de les redrever.
D n'impose à. l'Altemagne rien que cette puis-
sance ne puisse faire et eHe peu* regagner la
place qui lui appartient tte droit dans te monde,
par une observation prompte et honorable dt
ce.* conditions

Documents diplomatiques
Versailles. 30 juin.

(Havas.) — Les documents diplomatique*
suivants ont élé signés après te traité de paix
par tous Ces plénipotentiaires, y cofMpris tes cinq
allemands : La convention relative à la r 'se
gauche du Rhin signée par les représentants
de la France, des Etats-Fnis . de la Grande-Bre-
tagne et tte la Belgique, te statut de reeconnais-
sance dc la Pologne. A la fin de la séance,
M. MaUno, rprésenlant du Japon , se joignit
aux hommes d 'Etat des qualre grandes puis-
sances.

Le conseil des Dix
fans, Z0 fui" .

¦ (Havas.) — Le Temps dit que te conseil des
Dix qui va renaître sera composé comme suit :
France (Piohon et ClemenceauI . Amérique t
(.tan-vinç. colonel House). Angleterre : tBulfour.
lord (Milner ou Bonar .Lawt. Italie : Tiltoni el
probablement Marconi) . Japon : (Makino el

Les félicitations des nation* TS
¦ Paris, 30 juin. ''

(Haïras.) — L'empereur du Japon et M. Poin-
caré ont échangé des télégrammes de féiicita.-
tion pour la victoire â laquelle collabora l«
Japon. Ï JC roi d'Espagne a télégraphié ses cha-
leureuses <_< enthousiastes félicitations (fc voir
IM France récompensée de ses efforts et de ses
sacrifices, si héroïquement -supportés, m, Poin-
caré a répondu que la France, qui conservera ses
sentiments traditionnels pour l'Espagne, «er»
heureuse de voir se resserrer davantage dans 3a
paix tes cordiale» relations entre îles deux pays.

Le délégué du Saint-Siège à Paris
fiome, 30 juin.

Mgr Ccrotti . secrétaire de la Congrégation de-s
affaires ecclésiastiques, est arrivé à Rome sa-
medi, de retour de Paris. Il a été reçu par te
Pape, auquel il a rendu compte dc ia néssioc
accomplie à Paris.

La Serbie v i
Belgrade, 30 j j l n . "•

(Havas.) — M; Proticb, accompagne de trois
ministres, est parli pour Pari*.

Denz évêques hongrois assassinés
Milan, 30 jain.

On mande d'Agrim à Vltalia :
Le journal Sarodna politica, d'Agram, écril

que, selon les dires d'un Slovaque r&upié <:<
Hongrie cn Croatie, l'évêque de Stutûnissm-
hourg. Mgr Prahaska, et Mgr .Miles, évtque de
Szombatkély. ont été tués par les botebéslsies,
à Budapest. '

(Mgr Prohaszka était âgé de 6| at» ;
Mgr Mikes, de 43 ans.)

Les désordres en Allemagne i j
Bronibcrg. 30 juin.

( W o l f f . )  — Hier matin, dimanche, des désor-
dres provoqués par des jeunes gens ont éclaté à
îlrombcrg. -Les manifestants cn voulaient surtout
aux mililaires. Plusieurs officiers ont été mal-
traités. Finalement, on a fait appel à la trS3j>è
pour rétablir l'ordre.

Dans la diplomatie française ^
Paris, 30 juin. *

- M. de Margerie a été nommé ambassadeur ï
Bruxelles et M. Conty, ambassadur â Hio-tte-
Janeiro. M. Berthelot •* été nommé directeur
politique du ministère des alfaires étrangères-

Mgr Jaquet chez le Pape A
Borne , 30 juin.

Le Saint-Père a reçu samedi en aotlience
Mgr Jaquet , archevêque de Salamine.

A l'évêché de Gênes
•Mgr De Amici. ancien vicaire de la Curie

épiscopale de Gènes, a été nommé évéque auxi-
liaire dii cardinal Boggiani, archevêque ' d»
Gênes.

SUISSE
Tin vol " ' """-'̂

Genève, 30 juin.
La police genevoise a arélé un nommé Manel

llappo, commissionnaire dans une bijouterie t»
la place , qui avait détourné un pli de 7000 francs
auquel il avail substitué un autre pli, contenant
100 francs.

l'n complice. Ed. Chavcnnaz. employé sut
C. F. F., qui avait recelé un mHîier de francs
environ , a été également appréhendé.

Changes à vue de la Bourse de Btnèv*
Le 80 iuin

Les cours ci-après s'entendent pour les chè-
ques et versements. Pour les billets de banquv il
peut exister un écart.

Le premier cours est celui auquel Jes bafiflues
achètent ; le second, celui auquel elles vendent
l'argent étra'nger.

Départi* Offre
Paris 83 «5 85 56
Londres (livre st.) • . /  u W » 15
Allemagne (marc) . ./. «» '«  « *°
Italie (Ure) . . ¦/ • . *5 ** 68 9S
Autriche (couronne)' ' . . . 1> — 19 — 3
Prague (couronne) . . ,. il 15 29 15
New.York (dolJv) . . .  5 21 5 6t
Bruxelles 80 2o 83 15
Madrid (peseta) . . . .  105 fO 107 60
Amsterdam (florin). . . 810 1& 213 15
Pétrog'ad (rouble) . . .  45 — 49 —
Paiffle changement important depuis la der

n 'téré cote. - ,

Harohé ,de Fribourg "MM

Prît du marché du 28 juin 1919 : ^'-^l

Q'.tats, 2 pour 75 eentioies. Pommes de terre,
'es 5 Uilres , 80 cent. Pommes tte terre nouvelles ,
1 kg., 1 fr. 20. Choux, la pièce. 20-50 ccol-
Carottes, la botte. 4030 cent. Salade, la tête,
5-15 cent. Pois , les 2 lit., 1 fr. 20-1 fr. 40. Hari-
cots, te K kg., 1 fr.25-1 fr. .MUMreau. U bolle,
10-20 cen:. .Hpinards. "m pottitA^S^cenf. Lailue,
la tête. 10-30 cent . Oignons, V? sfcquct . 20-25
cenl. Baves, îe paquel, 10-.T.) cenf Choucroute ,
l'assiclle, 20 cent. CiV.es de ' bettes , "à boite, 10-
20 cent. Rhubarbe, la bo'.te, 20-30 cent. Toma-
tes, le Vs lig-, 1 (r- 10. Asperges. 1» botte, 6̂  c-
1 fT. S0. Cerises, te kilo, 1 fr.4 fr. 30. FVaises. te
'''A kg.. 1 fr. 50-1 fr. 70. Petites .groseîte* rouge»,
te H kg., 1 fr. 50. Grosses groseilles, i* 'itee»
50-60 cent. Citrons, lia pièce , 10 20 cenl. Oran-
ges, la pièce . 15-25 cent. Viande de bàruf. >•
;demi-kilo. 3 fr. 20- B fr. Poic Irais , le «mi-kilo,
ô fr. i50-6 fr. 80. Porc fit né, fe dehu'-ktlo, 6 fr.-
7 fc. 80. Lard, 'e demi-kilo, t'- fr. 00-8 -fr. Veau ,
le ttemi-kilo. 5 lr. »>0-6 fr. 20. Poulel , la ;iièçe,
8 fr. -t2 fr. I.ap'm. la pièce, <>-l5 fr.



' Monsieur Max Pfanner et scs fils : Joseph",
Pierre cl Arnold ; M. Pierre Gougain : Mme
et M. Félix Blaiic liougain cl teurs filles :
Marguerite et Paule; .Mme veuv? Angélique
Wanner; M. et Mme Rodolphe Pfanner et leurs
enfants ; Mine veuve M.-Th. Gcinoz-Pfanner el
sa famille ; .Mme veuve Gisèle . FoJly-Pfanner el
ses enfants ; Mme cl XL Giiénisit-PJanner ; Mme
».eu,ve _Fr;w»is Gougain ; MM. Bernard rt lean
Gougain; .Mme veuve Alfred Chassot et sa fa-
mille ; tes familles Gougain . JieRer . Droux,
Ilertliiig, Zosso, Bourqui , Winckler, \Veilzel et
aMiées ; Jes 'familles Pfanner, Poffet . Michel,
Meyer, Fischer. Pfugcr, Meyll, Courbe et 'al-
liées ; 31. Arnold Jorg. ont la douleur de faire
part d" décès de leur chère épouse, mère, fille ,
belle-fille, sœur, bdle-sœur, tanle, nièce et cou-
sine
_ Madame Adèle PFANNER
i *•' née Gougain
dicédée pKlucnicnl , dans sa 38D1* aimé;, le
2S juio , munie des sacrements de VEslise, après
une pénible maladie , chrétiennement supportée.

L'office d'enterrement aura lieu ù l'cfilise du
Collège, mardi , 1" juillet , ù 9 heures du matin.

.Départ du domicile mortuaire, Daillettes , 121,
tt 8 % heures.

Cet avis tient lieu d; let t re  de faire part.

On démunie p -Brtniipour le Secrétariat d'une 11 G tes? V& i& ss1
(Eavre Sociale à Fribourg,
une i. -ivi.O\i:t: de AMEUBLEMENTS
liore-;  ;¦ compUbte et _ . _, „
correspondant parfaite- KU6 du lir, 8
ment ta français et en coramiDr«li ¦-. !.¦¦. .!. Connaissance rKIIJUUKu
de 1» dactylographie, ia- m 
disperssble. 4461

S'adres. par écrit. av*c Llf « hnnlf l ÎR
rMéreact*. soua P 4318 F. 

MlS «n9«aiS
A mitllcltas S. A., Fri- -1 tl g — 

§mr A VENDRE
une grande batteuse

i lattes anglaises, secouenaes et môolio i vanner
perfectionné* pouvant battre -3QQ0 gerbes par jour
MHS ancane diflicnlté. Prix -I5ti0 fr- ,

Une batteuse à listes
avec aecoueàse» él moulin i vanner pour niotenr de
2 V» A 5-chevaux. Conviendrait parlisalièremcnl ponr
pande ferme isolée. Prix 1800 fr.

S'ad. <- P 4150 F * PaMteUaa ». A-, FrlUeurR.

m mmm -NATURELLE

„L'eau de table parfalteu
Concssslonaalre : Jean HETEE, IS , rue de Vin-

du tirie. Vétille f , ruiBOVXG. Tél. 1.13.

de°.Site?aode' *T Voul d ' enfa nts
Pêpsîinnp . tnfrneriii , dePui' aa fr-

pour icut faire dans le mt- Bandages herniaires
nage MtMUj >«. •&(« A à ressort et à élastique."

¦r-loéraisd, 4383 »««««**«;««¦«>¦«,
' . «ciller, Payerne.

T m., l j  l Le bandage herniaire àL Efyflldelagare i^œiœSïï
âB-Jx-ï/,».-. P"i très abordable, il est
ï81GZICDX toile à supporter et oe

(
blesse pas. On envoie sur

venjro de gré a gré, commande, moyennant
i U suit* de dêcis. TiÈs que l'on indique i
grand rapport assuré. io Le odU de la hernie

Ifluds ''¦'. < . i i i l i  n.n, ou iS 'il laut on bandage
nepir», <> .- . .n - in -vn ic  double.
' 1 

¦ 
' S" La tntir dn bassin on

j PaunlBes de la taille.
!ve« couvées „ 3° .s'U faa l;!n *,"da««
«ii.__._i, »„. i •».. élastique on a ressort,
MSïïfJSS. - Ww*.
ERSÏNOL A -LOUEfl

Qoel<iots amatca aprèa au oantra da la ville,-pour
ton emploi , nu insectes 's 25 juillet ou plus tard,
jonchent le sol Me lenra 2 piècet au rez-de-ohaut-
sadavrea. On l«s r^m<v>sê ses, pour bureaux ou ats-
par pelletées. Di »J>T8 t Ihr de couture.
I'i. :-. • i¦¦•> .-Dro : : . Bonrg. S'adresser par tarit tous
kneebt .fit «oilrao — owffees P 4342 F i Ptibli-
Ftasrzn. Cuony. 3V«8 ciiazS. A. . Fribourg.

\ . . .
¦
^^^̂ ^. __^_̂ ^  ̂ *s&

N0 501

Torf»ïdo 4 places. Moleuri cylindre» 11/16 IIP. —Eclairage ot démarrage électriques. Tous accessoires.:

, PRIX eu ordre complet de marche, en usine à TURIN :
13,500 lires italiennes

FRAIS pour livraison à LAUSANNE : environ 1000 ir.

Agsnco exclusive pour les canlons de Vaud , Fribourg et Valais : B«d-S<ar Automobile* .
et Aiwérlcàn-<_!at»E«f. S. A. — !M. STERN, directeur, G, plate St-Fiançois, Xauianne.''

. . . i  Téléphonas 30.55. r,; m 

Transports fûBèbïes
à destination âe tous cari

A. MURITH
Genève-Frlbourg

Fabrique de cercueils
Jiue de l'Université

Téléphone 3.69
Couronnes mortuaires

•t fleurs
Sae 6» Uiu ;:-,E ;-, (8. TtL LC

ON DEMANDE

S 
our petite pension, .à
erne, pour 15 juillet oo

avant, très b. .:.¦.o

WIWM
(F»vsiilcB«e et Aeono--
nti (ôventuetU'ment mé-
nage, pottier at tiàsinllre).

Place bien payêo et
stable. 4540

Ollres sons B 6069 Y à
Publicitaa S. A-. Berne.

M&Ueutt-
DéiiiéBageflTS

têrieux et bien recomman-
dés , consciencieux, ayant
da la pratique, ¦- ¦> .¦' Ae-
mamlé»! situation aasu»
réeàrannéa. .

Adressar oUr's 4 B3I.
Perrin A Ci*. Gàre-
Lauâainae. 4330

A VENDRE
l'installation complète d'oa

moulin agricole
(mouture pour le bétail),
avant pen aervi.

Moulin é meute, broyenra
à ey&hdrec, modela Stan-
dart. coneatseu' à tonr-
teaux, êlératetira àgodeU.
aplatisseur.monta charge,
courroies , transmissions,
poulies et paliers. ,

ileteor triphasé à lept
chevaux.

Occasion ponr tyndisat
agricole. 4548¦¦' - . : : ¦¦ tocs chiBres
C. 25315 . L. i Pnblicitas,
8. A., Laniaaoe.

A i c mi .-: ,. & t5 ::.'.¦..
¦,-. '.. :-

de Fribonrg

DOIMIE
de 18 poses avec maiion
d'habilaliot , grange et
écurie. Fontaine intar'is.
sable. 449a 823

S'ad. *.P 4541 Ft t P».
bile liu» 8. A., Frlbonrt.

PERDU
sur te marché, 1 pochette
janne da < l'Edilité de Fri*
bourg », contenant 125 tr.
La rapporter A'ia Poliee
io.-ni ; .  contre •: :¦ , r i  ¦_:¦

Oa a perdu
vendredi soir, dans .la,ma
da Lauianne, an klUet
de SO. rranea.

Priera de rapporter con-
tra réconip.. '- . , _ -!., rne
Urinions, 1" «lage.

A LOUER
iu centre de laville et dea
affaire», i. Fribonrg, gran-
de j>leee avee sntl-
eh ::);) '< ;:- .' , ) ..'¦ _; \ . :  ii taeivlr
de bureaux ponr toute pro-
lesaion libérale, éventuel,
pour atelier de coutur»,
etc., pour la 25 juillet.

S'adresser sou* chlUra
? 4185 F 4 PnbllelUw
S. A.. î'rlbonri.'.

LA M&ILLEUBK
Ecole d'apprentis
CHAUFFEURS

aur voitures et cnmions.
Ei. tos in, Gangt

'PESEUX
(Ntuehitel) Tél. 1S-85

Déniant ! : r  prospectus.

ÉTUDIANT
de 20 ana, c ;¦_ . ! i -,o. de*'
mande, pendant lea va- -
oancea, petiaion dana bonne
famille (ville on campagne)
fonrae perfectionner ûana
a langoo f tançaiaa.

A '.: : : .- .-: ICB oSreft i M.
Flsehrr, Imprimerie,
* l - v ,  il (el. ae St-Uall).

OH DEMASDE
pour fin juillet, une

PEBSOME
blenrecommandêesacliant
faire la enisine et Isa tra*
vaux d'on minage soigna .
8adr.»ou»l'4SllF*pB-

blicita» S. A . Friboarg.

t,a iuacnf»t<lnro de
eoureetions IJ. Oiieel
tk XU M. p.. A., a *l«a-
• l f r . -..¦ > -i .. . » n i j  -> pour en-
trée Immédiate, pluaieura

couturières
ou ouvrières
,- .:•.-. -.-..: '. . . :; ' trt'S bien la
couture. Bonne rétribu-
tion. 4346

Un valet Ut; eluin-
bre , '¦' -.c '. ;¦ ,, ¦¦¦.;¦¦ ¦- placo
stable dans la ville de
Fribolirg, dans .rAaiaon
bourgeoise. 4438

S'adresser sous chiffres
P 43Q1 . F à Publicilas
8. A., Prtbonrc;.

wmm
déniées aliEentaires

ARE3IETXIIE
i Fribourg. SituatloB pr*.
:¦:<:: ordr«.

A LOUEE
rue Bomont

magasin
arrière magasin , cave»,

S'adresse: par écrit, soua
«hlflce V 1039 F iPafcU-
e:t»a S. A.. Frll/onrc-

DEIY1AKDEZ dans
tous ies catés-Restau-
rantt, les véritables

mm
de Louis Binz, confl-
seur, Stalden, .135.

Belin cori-:-. s douces
Caiite de 5 kg. 6 fr. 2I51 '°.

Belles cerises aigres
Caisse da 5, kg,Bfr. .7«

franco. —. Mori;uutl  &
C, bniano. 4474

ParaloBflerres
', ¦. ::.'- '...':, ¦- . -. , réparation*,
vérificationa gaiaotiea.
Spécialité depnU 1881.

R. KULKIiACH, aerr.,
inatallatenr, Fribonrr>
i: r ...a ri- tu J. ..SW*

TONNELIERS
A remettre après décès

bon attifer de ton&eUaiia.
Facilité pour eommeroa
ds vin. — S'adres. i t ii.
Horet, rne POplnlère.
0, Genève. 4433

1877 1919
lat̂ T.™ CJ,w> K3I 

Dmii
Un produit .purement végétal t
Les Pilules Suisses "

dn pliarmacltn Blehard UBAXDT
aont reconnues par lés médeoins et le çnblio de
lai Baisse, voire inàme dn monde entier, com-
me un remède domestique asrépble, d'une action
assurée, et tont i fait sans ellet . lichens contre ;
Ii» conuti pitUon accompagnée de nausées , ai-,
grenrs , renvois, tnamiae d appétit, lassitude gêné-'
taie, mûancoïie, eotigestion Ma tète et àla poi»
trine, maui de téle, ; palpitations du c«ur, ver--
tigea, étouffements , troubles hépatiques ou.biliçus,
hémorroïdes , etc. .C'eét ' «m ' dépnr.ailf dn
mii i i ;  de premier ' •rdre. Chaque boite des
véritables Pilulos Snikscs dn pharmacien Richard-
Brandt , Schaflhonsc, porte nne croix blanche?
sur fond ronge, ûes pilules se vendent dana toutes,
les bonnes pharmacies an prix dc 1 f r. 25 la boite.

L'Association dea Usinas ft gaz saïsscg ponr exploi-
tation de .la toerbe »ux .EmposIea____i. pieH.de*
Poa(«-de.]1ar(el (Station O. F. F., à Noiraigue)

Tonrbe de Birlarel
sèche «t d© lre qualité

livraïle itainédUtemeot an prix de~8 f r. par 100 kg
sn vrao devant domicilo, 9Cr. par 100 kg, en aaoi
levant domicile.

Payement à 6 mois net , on en comptant »»ec S %
i'escompte. — Commande à envoyer aax Ilnreanx
I0X, rne de Z.-rhrlnten , ritlItOUBCi. Tél. 3 .15

On a tout avantage i acheter
maiiitonaxit

les provisions de bouche
dont on anra et soin pour les

voyages et vacances
î.c pins grand elielx dans toas les articles .

des niei_leores.ciai<|aea se tronve aa |

Mâ|jf(jfflPi Maison spéciale pour les calés
aflyUMa ktatasUas xmntei sa Ste

embauche des ouvriers
pour fabrication de la touibî malaxée. Dons salaires
et banne pension. 3967

Airis
Les soussignés portent à la connaissance da

pablic qu'Us ont ouvert an nieller mécani que
ponr la réparation des nutos , motos, vélos , etc.

Vulcanisation. Achat. Vente. Echanges
Réparations mécaniques co tou 'gures. Accessoires

Essences. Huiles. Graisses
— Location —

Travail prompt et soigné
8e recommandent , P10047 F 4123

J.<H«ELEB <fc IMET
Atelier mécanique

7, rae du Nord , FRIBOURG.

Vente immobilière
Lu Jendl  f i t  juillet, A St itenree de l'npro*.

midi, à l'auberge de Courtaman, lea hoirs de
M. Jftts.iiMpiiNte Et.(;Kit vendront aux enchè-
res publi ques les Immeubles qu 'ils possèdent sur  le
territoire de Courtaman : malaoa d'hflbtlatloa,
aveo grange , écurie, remise et étable à porcs en
parfait état d'entretien , sinsi que s po _.es env.
de tercalo très f«rtlle. a^ec arbres fruitiers.

Les conditions seront Inès avant I* vente et
déposées au bureau du soussigné.

Par ordre > »' Hénll DBBBON, no».

^^  ̂
Sandales tessinoises

^^^^^  ̂
EXÉCUTIOn 

S01CHÉE
N" 19 '" "'̂ 9 30 - ?g 37-44

Fr. l.«o Fr. S.-- Fr . S.40 Fr. S8.70.
fr'» I.o^.ino contre remliours. «u accord spécial. -
...Rikus iamjê^taienia. — JFIDBCIA, liusakn..

i i l i i¦ i

Commune de Landeron-Gombc j s
(NBUCHATSI.)

Concours
Un coscoms é>t osvtrt ponr la reponrvne da poste àè

SAGE-FEBiME
ponr U communo ct éventuellement, soivaut entente,:i..i- .-i ponr la commune .dï Cressier. Lés personnes dis-
posées à.soumissionner doivent ^tro porteurs d'nn dl-
p ôme cantonal on sn tilr» équivalent.'Lés sonmissiona,
soos plia cacheté, feront adressée» an Président dn
Conaeil , :u. ;.i ,-.u ti jailiol prochain.

Entrée en fonctions à >}iacnter. 1515
Landeron, le 26' juin 1919.

( ' •. . : - .: i l  coiamuaal.

**""* VENDRE
9 potogers i 2 trous de 27 cm., four et bouillotte,

nvec et «ans pied*.
3 dits â 3 trou;.
1 fournenu spécial pour le sciure.

S'adresser ft A. njanc, Ckauffago central,
Frlti.urg. - Tdléph'QM 5.77. 4i58

/ 1 l t
J-J Le Camion C. B, A. t-|

22-30 HP.

Charge utile :
PST -£000 kilog.

est actuellement le véhicule l A n 11 ic nanfôiffle poids lourd I© p lUb» p UPmïïl ,.
r Parfce qu'il a ¦" ' v [

; Un motenr LENT , i, graissage Un boite de vitesses d'nne robu-
sons pression ; teai-e * toate épreuve ;

:.| UQ limitent de vitesse INVIO- Un ciabravags â disques assurant .
LAbLE ; ' di'.1» détàafjragesdoné doneeur

De -gros .roOlemenls 1 billes à , pailai^; -I Û
• ROTULE ; Des c.isieni capables de supporter

Une ;-.c: . i  -ji- • DIRECTE en qna> le.- laroh«re«4 accidenuillea les
triètae vitesie; pia» conaiderabîes.

I . 
'

» ' ' .. . - n i i " i.i " ¦

S ::*ÉB* Quatro années de guerre victaiiièktf ^̂ . -
I P  ̂ tfen consacrir la hamo imputation -̂ W 3

I Prix da Châssis ¦ . , Fr. 28,500.—
Avec carrosserie type'Ariués 29 ô00.~~

Payable en argent français
(port et douane en s&*i *d

Pour essai et tous renseignement*, «'ndrejaer a P

Agent exclusif : -Garage E° MAURER
50, Bi des Tranchées - Genève - TéL 7600

AGENT POUR FRIBOURQ :
Oottl. fiE^B'f^UTO^EBR* ï^riboixrg

iiiiiiii ___w_______w___MiBB»ii«wi ~TTiTwrriTiTTrwaniimimai * n i " III ' I M H I I H I I  —mi l

On flemancie
ou ]a Gn de jnillet

IE II
oriente, an courant des
avaux du mécage.et/é Ia
nisiao. — Pons gaseB p"
ersonns expérimentée.
S'adresser , en jo 'ftannl

hotO ,, à »¦• P. 3Ï o r r.ril,
¦ Mic tu . I :I :I1 P.

Nourrice
yant déclaration de dpc-
eur .!;- .-_>-: .. ' -...' •- ¦ : iplàee
out âe suite. A âàtaut on
irendralt l'entant en p (a-
ion. Age plus d'un . mois.
o .nl . > ¦ • ¦•.' :-l'  ^.' .- i-' i Pu -
lllcltaa S. A., FribonvK-

Acier S. M.
A mtp w :

¦r,-. i r 5 i i  6000 k ,-. d' -;c:er
(oux S. M. de 38. msi. en
mrres 'da 2 4 6 mtlrès.

La vente publique .
le ce lot aura lieu h ve n -
ï r n i X  f  Juillet , 1918, à
a gare tis E«om, à 1 h .
Iti jonr . L adjudication
lora lien à toat prix. '

A VENDEE
k Aieo»eleL ans-jolie
maisonneuve, avec jatoin.
-.Pour tous jenseigoem.,
i,'a.dresser ' it |f , Ç..ï|ln-
xavi j ,  caissier, tt E|>en-
.!<-.. um.ssi

lli l Tièi
à J; l. -- ; f ¦.' ^

de U villa ia
Fribourg, li . -:.o de' tram,
jardin, expositionau soleil.

Ollres par écrit sons
P 4310 F à Pnblicitas S.
A H Fribonrg.

Canot moteur
: Joli canot il vendre,
AO-n HP, Peogeol, S cy-
lindrée, 11 :'i 18 pjac:s,
revisé eomplélement. Delld
occasion ponr louage. .,¦¦ :

S'adresser à H. .i« ï t - .n
t '  >•.. ; •-.¦ i¦.î -..11-:, ,  me des
P.-és, «b, Bienne.

fwcSwScB j
âélîiî fromage

et beurre
au centra de la ville,
est à remettre tout de
saite, 45S6

• ' ._ P. s. P 4885 F à
f n F . l I r l I u s  H. A.,
Crlbonrc*

[BBH

HâlS! Dfi SfifiWélwluSî'S1 AU; ,- ';; "oo mit -umi w v%«mmm § eggioii daGantr tirli
Usa de cures d'air IneosnparaMe (p»r,acaliéren»ent

recommani6 contrôla nervosité) su milieu do.ftràndei
f T .' .- 1 da sapins. Sonicas sniicre&aea ««nommées.
Service d'automoJbile-poste dennis friboarg. Médecin
de cara. Lnmjérc élecuiqae. Pension.depuis Fr. 8,40.

3895 Direction i »'. i.iltbl.

f
j iièf '
Macliine à écrire'
de poche et do bureau

PrlxiFr. 95. -
Fabrication soignée r

Simple ev solide
Garantie t X nn

Poids :«0 gr. JjgjJ -JJ-*^
Ecriture^sibl, 

Louis
,
H E N R Y

,
Porrentruy

ttT Notice illustrée gratis sur demande . ..

HBOQiez-les-BaiDS SS^!¦;.- !:;:¦: Lic : iv i  o.- i- .i - L -;- . .- ;!I - .. J :.-. : ¦ ' . . ' '.:.ic3 ¦¦ Station di
repos , par çjdellsnc!. Cuisine soignée, i

Pois rersei g. prière de s'adres. à la Direction di
l'I.OicI , il . l i t - f ,  MUI M . l . .\"lï«

AU VIZSR], AvenneJe 1̂  gare, 31
Dès aujourd'hui I

UN MOIS SEUJUEtMENTI

=s= XlA.3B-A_.ISi sio k =
Cifiares , oigareltcs, articles pour fiureurs, ma-

roquinerie, papeteries, cartes, à jovtetl eanoa,
.parapluies, etc. *515

I BBOSSBRds i
Fabrication et Réparation^

tio toutes sortes ds brosses
-KT ., 1

Grand choix dans tous Isa

ARTICLES DE Jttl^B;
Vve 5!Ïayer-*Bi!ë̂ 44, ;

RUE DE LAUSANNE , 78 & BUE DU TIIXEUI^ 155 I

Bazar tribourgsois \

VENTE DE CERIStS
Ls soussigné vendra anx enchJres pnbllqaés, le

Jendl e juillet proebnla. t» l'Ian-VUlarepot,
à l bsure du jeur, la récolte de 15 cerisiers.

4135 Jq»ç»U SIOTTAZ.

A LOUK
Ponthanx, joli apparl

tent do : n) î ctiatnbr
aiaine et dépendances
« heure d'une gare, disr
ble dtïs le iv jnillet
«te A convenir.
Si on le désire , en t..:

mer environ nna »<»e
pmie de terre, dont c
I .J : en pré et arbru fn
ira attenant A la mais
I un jardin , grange, éc
e et galetafl, prenable
i lévrier mo.
S'adresser à Jla propr:
iro.'.Vve Félicité B
chnng-JOeapont, an
en. ¦ ' . 4Sl0-8S.

A VEN D R E
: petit» maison ds rt
ort aveo éan, Inmié
irdin, etc. 4511
8'adresser aa <-«:j- .

!e la Cirenette.

mmi
Fando cbambre n
' ¦'¦: '¦¦ ', - '.:• , :¦•:,- <: . c u i . i ¦ i. - ..
S.'adrcsser rue dn. Pni
napendn, 70,2""éiàj

EUJBIKS mm
ç t d  occasion

.'".31 verito ,-«t ?¦ char.
DépOt ds Ju «is

itte. 4S13

•n_fti-fhiii;-ia
olies «hambre:
mblées avec ou sai
isioe à louer, Vlgnettt
. *!> M..c-c-«j«88î

;tGCJf!0 È V?ûdTc
în'jre , tsute d'emplo
motocycle à 2 cylis

i , toi ce l'/i chsvaui
très bon état, ;/> ¦ ;.- .¦.
seryi. . 44,83 ¦
'adresser sous ebiOri
S74» à PnbUeha

v™nptf
L. l f41.lvtUU
iVAS ' i rK lU '-i'MCU f!
iatl,'poar.lafonduii.
adrea. à W. J. Chai
t-itigolct, Pont.b
le. . -A450

iWS
\meublBmenU
rue du Tir,.!
FRIBOURG

pour cadenat

aies, seilèite


